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[711 sa ~-allt  llistoricn Ilrotestant,  le D’ Clln-

ningllau],  professel~r d! Lcollomie politique ~

l’llnil’crsit~  (Ie CitIUb~idg~,  a alit, en parlallt,

{Ies ~c)loi~it?s de in NToll~-elIe-~l]l~leterre  : ‘( Dalls

to[~te la tc~rrible  l~istoire  des proc4~6s de

l’l~on~me ljlanc  avec  le sa11\7age,  il n’y- a gu~re  

{Ie plLls mallleureux exemljles  cle froide  cruaut~

clne la destruction  en Inasse de la nation  ales”

P4quods,  llomules, femmes et ellfants,  par les  

colons puritains.  . . q{li pr& tendaient  ~tre les    

conqn~rants  divincment  fi~\roris4s  d’ lln nouveau

~oays de Cllallaau. “ Les payens,  disaieut-ils  avec

<( or~lLeil,  sent  cllass&s:  et nous avons  la posses-
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“ sion de leurs  terres;  ils 6taient  nombreux

“ et nous  sornnles  peu  ; le Seigneur a done fait

“ ce ~ra~]d ouvragc pour  dormer  le repos A ses

“ bien-aim~s  “. Apr&s avoir  ci t& ce passage de

1’ IIistoire  qd~ldrale  d~.~  Connectictlf, attribu4  au

r4v6rend  Samuel  Peters  (1’;81 ), le D’ Cullnin~-

hibm continue  ainsi : “ Le nl&mc &crivain cal-

cule que clans l’esp:lee  des einquante  ans qlli

avai ent pr~c~d~  cett  e date,  les Anglais  t~lraient

tl~~  86,000  lndiens  1 “. Parlant  ensuite  de la

Nouvelle-France,  le D’ Cunningham  ajoute :

“ Les  pre]niers Fran~bis qlli p~n~tr~rent  all

Canada ~taient  inspir4s  par un vrai enthou-

si:{snle religicux.  I.es Francisc:lills  fllreIlt  ]es

l~ges  et des ~glises  et entrarent en relations

les plus intimes  aTTec les aborigines.  . . D’ann&e

en anl16e, le m~nle d4vouement  que celui

1— G~.otot~~  oj Ettglis?L  In dustr~j alz d Contnterce  iIL nzoder?~
filjlcs, by W. CunnillgllaIll,  D. D., Vicar of Saint JfarY’s the
great, fello~~  and lecturer in TriIlity  College:  Cambri[lge  j

‘~ool<e  professor in King’s College, London,  p. 108. (Canl-
bridge at the ~rni~~ersity press).
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qu’avaieut  lnontr~  les prelniers  missiounaires

distin~ua  lel~rs successeurs.  . . I.es colons

an~lwis  se rendirent  pzrfaitemellt  eonlptc des

avant.ases  que prc~curai  t au.x Fran(;ais le succas

des missiounaires  en {?ivil isant les sauva:es et

entretinrent  pour les iJ6suites  un p~rt,iculier

1n4pris (s]l~citil  o]>~)]”obriltrn)  1 “.

Ce j ugel~ent d’Llll l~ist~)ri~~~  ~O1lt l’ilnPfirtia-

lit4 ne salllrait  fitre s{lspectde,  c16finit  parfaite-

me nt hien le caract+re des de LI.Y colonies;  1’ ull,

tollt  positif  cor~me le ~&nie  anglais,  repr4sell-

tait  l’esprit  (Tint6r&t et d’excl~lsivislue  ; l’al~tre,

sp6clllatif  ~1 1* nlani~re du ~4nie franqais, s’ in-

spirait d’~llle pens4e plus }laute,  d’1]11  esprit  de
(>,&ll~rosit&  et de ~~si  nt4resseu]el~t.  En mett  ant,3
Ie pied’  stir le sol de la No~l\’elle-All~leterre,

lcs puritains  ont mis une barri&re  entre  eux et

les peuples  abori~~]les. 14e5 Frauqais, all eon-

traire, en ahordant  en Aln&riqLle,  lear ont

telldu  les deux mains,  les ont enlbrass&s  conlllle

des fr?res.  I~h est. le secret  de l’iin~llense

influence  qu’a exerc6e  la France  clans l’Am4-

rique-NTord,  bien qu’elle n’ efit  A so~] ser~’ ice

l—P. 319.
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qu!un ~roupe de colorls  dix fois moins llomljrelix

c~ut~  les Lt:iblissetne]lts  :~nglais des bords de

1’ .itl:~rltique.  Ellc les a tenus  (+n &chec pend:lnt’

pills d’un si$cle, ~~7r:Lce & SOn syst~nle  d’ alliance

[tvec les tril)lls saLll~<a~eS. Dire que  les mission-

naires  catholiques  ont  6t6 les plus puissants

l~rolllote(lrs  de ce s~-st??me,  c’est a[ljol~rd’hl~i

l~lle ~~4rit4  a~ll~]ise par les historians  de toutes

les opinions.  11s ont excrc6 s[lr les Indiens,  par

leur  pr4dicatioll  si propre  /L les frapper  et par

leur  vie tout enti?re  d&vou4c  h leur  service,

llne  iiCtiOll  irr~sisti l)le. 1.es  etiorts qu’ils ollt

faits po[lr les cllristi?tniser  et les humaniser,

ont forc~ l’admiratioll des 4criv:t.ins protestants

eIIx-tIi&mes.  11s en ont 41(’T’4  tluelques-tins

jllstltl>:tux  nl~es, ell ont ~:tit des ll&ros; ils les

ollt m~nle pOpUliLriS6S  ;l ce poiIlt  qu’on  leur a

dress4 des statues.  ~ais /i cdt~ de ces glorifiCi~-

tions, il ~ it el~ cle d6plorttLles dfni~rements,

comme si les :iuteurs de ces &loges  avaient

VO(I1ll  par 1?] se les faire pardonner. Certains

lnissionnaires  ont &tL odieusement  calonlni&s ;

leur  cond~lite violemrnent cellsur4e  ; quelqnes-

U1lS  de leurs actes ont  6t6 repr4sent&s comme

des fittentnts  ;i 1:1 civilisation,  ~lux principes



~ntule dil christinnisnle. 11 s’est rencontr&

]):lrticllli?re~~:e]lt l.~ne classe  de nlissionnaircs

(~lli [L &t& ell Llltte  ~~ leursmtttiques:  ce sent les

xnissionnaires de 1’ :Icadie. Ces pr~tres ont 4t&

plus expos~s que tous ]esautresal]xw~lol~]llies,

pauce qu’ilsse sent trollv4s  en cont%ct  conti-

nuel  avec  les po13ulations  pr~)testantes  de la

Nollvelle-A]lyleterre  et de la NTo~lvelle-Ec{)  sse,

zlors  irnb~les des pr&ju~&s  les plus intenses  

contre le ca)tholicisnle. (Juelques-uns de ces

prttres  ont &t& si~lla14s presque  conlnle des

1nonstres. aveuglds  par le fanatisn]e,  et se

livrant J1 des prociclds et ii cles intri:lles  i na-

Vol]ables.

L’ou ~’r:t:e que ]1OUs liv rons wujourd’  hui  aLl

public est destin~  ~ les ven:er  de ces attaques

en faisant  connaltre,  clans tout lellrjour,  les faits,

appuy6s  de preuves  irr~cuswbles. Afin  de ne

pas dormer  A ce travail  des proportions  exa~6-

r~es? nolls avons  dti coucentrer  notre attjen  t.ion

snr les deux  classes  de missionn[tires  aendiens

qui ont  &t& I’objet  des plus violentes  accusa-

tions  : nous voL1lons dire les pr~tres des iMis-

sions  - Etra.n~~res du s&~ninaire de Qu&bec  et

ce~~x de Saint-Sulpice  de lMontr4al. Ce sent
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eux, au reste, qui ont eu lapluslarge~~rt  aux

travaux apostoliques  clans cette partie  de la

Nouvelle-France,  depuis  la derni~re  moitid  d[l

dix-septi&me  sibcle  jusqLI’h  la fin du r~gime

frln$ais  en Am~rique.

I.es  pr~tres  de ces deu x con~r~~:~tions se

sent trouv&s d:~ns des situations  qui les ont

expos6s  aux critiques et JJ l’animadversioll  l]ien

pills que tous les autres  missionnaires  de la

Xollvelle-France,  :iyant e~l & exercer  leurs.

fo]~ctions  sous deux ~ouvernelnellts  diff~rents,

celni  des Frfinsais  d’~ii)ord,  puis des An:lais,

l’un et l’autre entach6s  de vices  qui devaient

n~cessairement  amener  des confli  ts. Soils 10

r&~~-ime frauq:tis, l’E~lise  eut h lutter contre  in(-J
c~)rruption  des fonctionnaires  et les d6sordres

occasionn6s  par le p6culat  et la vente des spiri-

tueux aLlx szuvages  ; sous  le r4~ime  an:l:lis,  ce

fut contre  le fallatisllle  et 1’ intolerance des
go,lvel-nants.  De 1A, des recriminations, des

meni~ccs,  des ac~”llsations  de tout  genre  contre

les missionnaires  ; l~l~~ll~)ires ~Ll~. lr~~llloires

adressts  p~riodiquelllent,  h Paris  pwr les fonc  -

tionnaires  fran~lis,  ;i Tdondres  par les officiers.

anglais,  ci~’ils et rni~itaires. Chose cllriellse  ;L.
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rioter>  ce q[li prin]e silr tout le reste dnns ces

r&(~llisituires,  (jest  l’t~ccuwc~tioll  de fil~)nie portde

contre  les nljssionllaires. Cela  devait  Ctre,

c’4tait  le reproche  qu’on supposait  de voir  pro-

duire le plus d’effet  aupr&s des ministr$s.  Sous

l’f~ncien r4:ime, les lnissionnaires  6taient :~ccn-

S4S de truhir  la France  en fuyorismnt  trop les

Anglais; SOLIS le nouve:lu? c’6tait l’An~leterre

q[le ces m~n]es  missionnaires tr~~hissxient,
Criait,oll,  ~11 illtri~Llallt en faveur de la France.

Ides  Acrivaills protest~~n ts se sent f~~it  une

arrne de cc double  reproche. 11s ont tax~ le

cler:d cl’ Act~die  d’intolerance  et d’an~bition ; ils

ont d&clar6 sn conduite  injustifial~le,  & n’e~l

pollvoir douter , puisqu’elle  avait &t& bl&m4e

par lcs deux  pfirtis,  l]i~r ceux c~ui devaient &tre

ses [Lniis naturels,  aussi bien que par ses adver-

saires.

On congoit  qu’il ne fiiut rien  moins  qu’une

&tLlde  approfondi  e dLl sujet ponr di~i~ger ia

v6rit& de ce chftos d’in]putatious  et d’avanc4s

contrtidictoires  qui ont fait la lluit autonr d’elle,

et pour  mettre  cette  v4rit6 eil &vidence. C’est

la t$che  quo noLls  nous somlnes iulposie  da.ns le
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(!(’llcsdu  s~rnin:iire de Sn.il]t-Sulpic<l/~  llontrLal,

(’<’lles di~ lninist&re [Ie la filarinc~ et (Ies Colo-

l~ies i~ P’iris,  ainsi  que les Ar(’llives  lYatioll:ilt~s,

les ]nannscrits  d~l Pi~blit: Recc)rd O/fi(c /L Lon -

dres> Ptc . . sa.ns parler  des inlprilnds.

(+r~kce  al]x nOnlbreuses  pibces  cOpiics  (1’ill)r?!S

1(}s originaux clans ces divers d~p~ts.  nons avul~s

pu reconstituer  l’llistoire  v~ridi(lue  (Ies ]nissio]ls

d’.4cadie  durant  la p6riode  1:~ pins  (l~cisivc~  de

‘1M)n e.sistence. <l ors que ces nlissions  ~tai~’llt

diri~~es  p(ar les pr$tres  des 31issio!:s-Etran:i~rt~s

et de Saillt-Sulpice.  NTous avol]s  ell part iculiGre-

]nent ~ cmur  de rendre  justice  aux nlelllbres  d{+

ces  deux institutions  qui ont &t4 les lJIUS ~~ili-

pend4s pour  avoir acconipli  courageusenlent

leur devoir. Au reste,  il n’}’ a eu qu./L laisser

parler  les documents  pour tracer d’eux  des

portraits  fid?les  et, pour ai~si  dire.  (i’apr&s

nature,  oh mpparait ~aurdole  de vertus  et de

In&rites qu’ils  ont au front et qne pl(ls  d’un si&cle

de detraction  et d’insinuat.ions  perfides  n’a pu

leur enlever.





LES SULPICIENS

1[ISSIONS - E’rl{ANGl;REs

EN ACADIE

CI+APITRE  PRE\IIER

Coup d’mil g6116ralsL:rl’<Ru\7re  de SaintSulpice et des 3fisslons-
IItran~@res  en Acadie . — M1l. Petit et ‘rhury  y com!llen-
cent l’muvre  dcs Missions-E  tran~&res.—  Les Sulpiciens
Ies y rejoignent. — If. Geoffroy. — Ses premieres ann6es.
— Son entr6e  & Saint-Sulpice (ie Paris.— Mgr de Laval  le
d6cide & se d~vouer aux missions  du Canada.  —11 assiste
le grand vicaire Petit ~ Port-Royal.— Uabb6 Louis-Pierre
Thury, sa vocation  pour le Canzda.  — Ses i~remi+res
ann6es  de pr6trise.  — }Iissionnaire chez les Jlicnracs.  —
Le fort cle Jliraulichi et la mission  de la Croix.—  figeude
des Crncientaux.  - Premier voyage  de lfgr de Saint-
Vallier en Acadie.  — Etat des missions.—  .M. Geotfroy se
d6voue i l’muvre  des 6coles.— Mgr de Saint-Vollier I>er-
suade & 31. Tronson, sup6rieur  de ,Saint-Sulpice  ~ Paris,
de fonder  un s&minaire  a Port-Royal. — Beau  carast@re
du gouverneur Menneval.  — Persecutions exerc6es contre

~

.
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lesrnissionnaires par lesofficiers  subalternes dclacolo-
nie.  — Le b:iron de Saint-Czstin  et ses visites A Port-
Royal.—Eloge  que fait cleluile  gr:~nd-vicaire  Petit. -
l’risecle PorL-Royal  par l’amiral  Phipps.—Ravagetles
ennemi8.—M. Ge0ffr0y  quittel’.ica~tie,  estnonllll~ cur~
(le LapraiYie,  pui~ vicaire  g6n6rul.  -S:l ruol’t.

Detoutesles  anvres si remarquablesa  ccomplies

au Canada par les Sulpicieus et par les pr~tres  des
Mission s- Etran~Yres, il Il>eu cst aucuue  qui soit.

rnoius connue que leurs missions eu Acadie. A

peine quelques  historians  en ont-ils fait mellt.ion.
Elle fut cepcndant  une des plus fructueuses  accom-

plie par ces dellx congregations;  et ellc a eu une
tr~s large part clans la conservation  dn uatllolicisme

parmi  le peuple  acadien.
T.’introcluctiotl  des Slllpi(!icns  en Aeadie  rcmonte

;~ l’&piscopat  de &l” de ~aint-T~allier.  Ce pr61at  &tait

Ii& d’une &troite  amiti~ avec l’abb~ Trouson,  supd-
ricur g4n6ral de Saint-Sulpicc  J1 l>aris. 11 s’etait

Souvellt  &elair&  des collscils  de cet homme  de Dieu

(~Ui l’ap[JClait  tOUj OUrS ‘( sOll  cllcr filS ‘7. Lcs r~ll.)-

ports  de ces (lCUX  eccl<siastiqllcs  Jtalellt clc~’elllls

~lus frdqucnts  que jamt~is de~)uis le jour 0/I Sall~t-
~T:ll]ier ~iyait, ~t{ Ch(jisi 1 }ar ~~’r ({~ ~.t~~ral  pour  ~tre

son Coaclj llt L’11 r. En :litt’l~(lzillt s:L coll~d(ratioll  ql~i
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allai t ~tre retardde par sui~e  des diffieult~s survenucs
entre la tour de Rome ct Louis .YIV,  l’6v$que  de
Qu6bec avait llomn~4 M. de Saiut-Vallier  son vicaire
g6114ral, afin de Iui faire partager  ses travaux  apos-
toliques.  Celui-ci  se mit A l’auvre  avec la bouillante
ardeur qui IC distiljguait  et qui, aux yeux ile plu-

siellrs,  parais~ait  m~me excessive. 11 r~signa entre
Ies mains dn roi la. charge d’aum~nier  qu’il exergait

h la tour et se retira au s~rniuai  re des Missiolls-
Mtrang??rcs, oil il s’occu pa, de co IIcert  avec 31gr de
Laval alors ~ l’aris et l’abb~ Tronsoll,  h r~uuir  uti
cssaim de pr~tres  destirt~s  h augmenter  le clerg6 de
la NTouvelle-France.

Au mois de juin 1685, .M’r de Saint-JTallier  s’etn-        

barqua h la Rochclle, accompagtl~  ile Ileuf eccl$sias-
tiques,  dent six sulpicieus  et trois  pr~tres des \Iis-
siol~s-~tt-angkres  (JLI librcs.  Les six su]piciens  ~taiel ]t

M.M. Trouv6 et d’ Urf4,  atlcieus  rnissionnaires d[~

Cauada,  et .V iv. hfossu, Bergier,  Foulques  et Geot~
troy- La flottille  sur ]aquelle  ils Ataient nlont~s
a.vec  l’4v6{lue collduisait  h Qu4bec un l~ouveau  giJu-
verneur,  le marquis  dc Detli)n~-ille,  avec sa. famine

ct cinq cents hommcs de troupes. Durant 1a t ra-
vers4e, 14}1.  Bergier  et 310SSU  mou rll reut victiriles
de leur c.harit6 cn ~lssistant  les soldats  d~cinl,js  par
des fihvrcs maligr]es.

A Mkf. Geofiroy  et ‘1rouv4 d[ait  r4scrv4 l’llotl-
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l~c~urcl’ina~l~t~rerles  missions s(~l~~iciel~llese]~Aca(lie

et de secol~(ler le z&le des missiol~nairesj  taut sdculiers

que  r~~nliers,  qui avaient  ~vatlg~lis~ ce payS ~~ep~lis

le commencement  du dix-septi&me  si&clc. oes deux

prcrniers  sulpicieus  ~- fu rent suivis  apr&s la cession

de l’Aeadie  h l’An~leterre (1713),  par six autres de

Ieurs c:oufrbres, ~lkl. de 13reslay, de hl~tivier,  (Ic la

~ OUdil~ie, de ~fiUiaC, ~haUVreU!X et “r)eSellCl:LVeS,

qui tolls j’ r4pandirent  comme  eux les ~4n&dictions
du eiel par lcurs pr4dieatiolls  et la sailltet4  (IC

leur vie.
XOUS anons poul-oir clonncr ul]t’ esql~isse  Uiogra-

phi(lue de clIacllll de ces missionuaircs  et uu r~sun)~
asscz conlplet  de leurs tr>ivaux e]~ Acadie,  grfice en

partie /t l’extrtn~e o~ligeanee  d’ UII savant  sulpicieu
de I1OS jours, Jt. l’abb6 Pierre Rousseau,  qui nous a

procur~ ulle masse  de rcnsei~ncrnents  et (Ic pi?:ces
aut]lentiques  tir~s des archives du s~millaire de
Yfon tr&al.

h“ons Jr avons ajout& de nomhreux d6tails l~isto-

riques sur l’mnvre des pr6tres des Missions-Etratl-
ghres clans le m$mc ptiys.

Notre  premihre pcns&e en entreprenant  ce tral’ail
avait 6t4 de retracer  seulement l’action  de Saint-
Sulpiee  en Acadie. Ce n’est que clans le tours de
nos recherchcs  et apr~s  une prcmibre  4bauche,  que
nous est venue la petls6e  cl’agrandir  notre cadre.



Cette  pens4e s’est im100s6e /i nous par la nature

nl~me du sujet. ~n etiet,  la congregation  des .Mis-
sions-~trangires  de Qu4bcc a toujours rivalis~  de zble
avec les Sulpicieus  el~ Acadie ; elle les y a m~me
pr4c4d6s de plusieurs  ann4es  ; elle y a comme eux
entretcllu  des missionnaires jusqu’h la dispersion  des
Acadiens. l,e dernier  pr~tre  des Jfissions-EtrangLres
y est m~me rest6 j usqu’i  1762, 4poqne  de sa mort.
Plusieurs  cles missiollnaircs  de cet institut  y ont

,joud un rdle  fort remarquable,  tels quc le grand-
vicaire  Petit., YIM. Thury, Gaulin, Le Loutre, 3fail-

lard. Les deux congr~gations  y ont tou,jours  march6
la main daus la main, unies de cmur et d’actiou,

fraternisaut ensemble comme  si elles  n’cussent  form~

qu’une  m~nle co.mmunaut~. 11 est tout naturel q~e
la. rn~me  union se retrouve  clans I’histoire.  Vouloir
les s~parer, c’est se condarnner  h rester incornplet.

(~uand on traverse aujourd’hui  la petite  vine
d’Annapolis, l’ancienne  capitale  de 1’ Acadie,  pour

visiter Ie pays environnant,  on circule  pendant,  quel-
que temps  entre deux charrnantes  rivihres  qui

arrosent les fertiles  prairies occupies jadis par les
proscrits,  tit qui vent en se rapprochant  jusqu’~ ce
qu’elles  lie formeut  plI~s que le nl~me tours d’eau,
avant  de se jeter clans le bassin de Port-Royal. C’est
l’image de nos deux soci~tds  de missionnaires.  El] es
ont ainsi fertilis4 le chanl[)  de l’Eglise acadienne,  en
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travaillant  clans ulle si parfaite  uniou,  qu’elles  se

confondent aujourd’hni clans les m$mes  souvenirs

historiques.

Durant les premibrcs  an n6es de son 4piscopat,

M“ de Laval 11’avait  pu organiser  les missions de

l’Acadie  : car cettc  contr4e 4tait alors au pouvoir
de 17~4ngleterre. Collquise  en 1654,  elle n’avn,it  4t6

restitu6e  h la Yranee  qu’en 1667 par Ie traitd de
Br4da. h’111 ne ressentit plus de joie de cet 6v6ne-

ment (jue l’tiv?quc de 0bL141)cc,  parce que dbs lt)rs il vit

le ,jour oil il pourrait ellvoyer  des secours religieux
aux populations  catlloliques,  tant fran!aises  que
sauvages, de ces vastes  r~,gious  qui en avaient 6t6

presque enti?;rernent  priv~es duraut l’occupation
ang]aise.

En 1676, l’ahl,~ Petit, pr6tre des Jfissiolls-Etran-

gbres du s6minaire de (Juibec,  fut cllarg4,  en qualit4
de l-icai re g4n4ral, !Ies missions  Acadienlles  et fixa sa
r~sidel]ee h Port-Royal. Peu de temps  aprbs, l’abb4

‘Thury, de la mtmc congr~gatiou,  eut le soil~ des

tribus indig~nes  et choisit  pollr  eentre d’action le
poSte (~e Jliranlichi,  ~}ri~~cipal entrep~t  de ,V. de

Frollsae,  fils de A’icolas  Den~s,  run des grands ‘

concessionaires  de l’Acadie. C’cst” aiusi que fllt
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,-, s inaugur~e  l’auvre des Missions-Etrat~  g/?res clans ce
,,

pays.
Uabb& Louis I>etit  dtait uu aneien capitaine au

rdgiment  cle Carigtlan-Sal  ihres, lequel,  poL~ss6 par un

z~le religieux qui n’6tait  pas rare k cette 6poque,

avait d4pos4  l’~p~e du soldat pour prendre la croix
de l’apbtre.  Bien qu’il ftit peu instruit  clans les
sciences  eccldsiastiques,  ayant embrass~ sa nouvelle

carribre daus  un hge assez avane6, il fit uu grand
bien clans sa mission,  suppl~aut h ses connaissances

restreintes  par sa grande pi6t4  et ses exemples  de

v ertu t. ,
.2<

La foi et ]es bonues m(l:urs nc s’4taiet~t pas perdues>
. .. . parmi 1 es Ilabitants  de Port-120yal,  tualgr~ les longues

ann~es  d’ab:lndon  qu’ila avaient eu ~ souflrir  A
..% dlverses  6poqnes. 11s Il>ivaient  cess6  de ~6mir de la
<. ~

privation  dc secours religieu x et ils avaieut  souvent
> tti~t  parveuir  let~rs plaintes  jusqu’h Qu4bec.  On peut:,,,..: . juger cle Ieur joie h l’arriv6e de l’abb6 Petit et du
.:<
:J bien qu’il fut en ~tat d’op6rer  parmi eu x ~.
~

‘% Ce boil pr?trc  aurait ~t~ heureux  au milieu de
$
*s

I — >1. Petit a!~zit 6t6 or,ioun~ pr@tre :L Q!]6be{;,  le 21

(16ceulbre,  16il) . — ~lrc7tiues (1c ;’arc~)evic?tt de Qttkl)ec.
-— 1,’abb6 Petit arait ‘i or(lre cle son 4v@que  tie (Iesservir  1A‘?

cure (de Port-ltoyal)  et d’en faire sortir  un cordelier  nomm6
Pere l~oulin qui en faisait  les fonctions clepnis douze ans “. —
Desgou  ttiIzs  aII ]ninistre, 2 octobre  1690.
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cette brave population  s’il avait euauprbs  de lui, ou

au rnoins clans son voisinagc,  u1l coufr~re ?~ q~li  il
efit pu s’ouvrir  pour ses besoins  spirituals,  et pour  le
col~sulter  clans les dout.es  et dificult~s  ins4parables

du rni~fistbre pastoral; . “reals  11 Atait  le ~eul missioll-
naire qu!i]  J7 efit alors clans la presqu’l]e  de ia

~ouvelle-Ecosse.

Mgr de Laval, L qui 1’abb4 Petit avait expos~  ses
anxi6t4s et ses tristesses,  lui avait envoyd  ]’abbi
Thur~’ pour le consoler; mais ce missiounaire  11’avait

pu faire qu’llu s~jour passnger h Port-Iloy:tl,  car il

avait  dti bief~tbt  reprendre  ses courses apostoliqucs.
A l’arriv4e de lfgr de Saint-T7allier  ;l fJu4bec, oh

i] vettait suppl~er  k I’absence de 113’ de I,ava] retellu
el~ Nrance pour les afiaires de son dioct>se,  Ic gral]d

vicairc  Petit lui dcrivit  ulle lettre  pressante oil, apr~s

lui avoir expos6  l’4tatr de sa paroisse et de ses nlis-
sions, il lui demandait  l’assistance  d’uu pr$tre. Cette

admirable  lettre r~v~lc l’~me d’ uu }-rai missionnairej

tout plein  de l’esprit  de Dieu et de z+le 1 ~our  1 e salut
des $mes.

“ L’habitat.iou de l’ort-l<o~al,  disait-il, est com-

pos4e d’envirou  quatre-vingts  famines  qui font pour

Ie moins six ce]~ts  Atnes, gens d’uu naturel doux et

portal  h la pi6t4 ; on Ile voit parmi ellx IIi jurements,

ni d6bauclles  de fetnmes,  ni il-rognerie  ; quoiqu’ils

soient dispers4s  jusqu’lh quatre et ciuq licues sur la
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rivi&re, ils viennent  en foule )L l’~glise  lcs dimanehes

et les f6tes,  et ils y frdquentent  assez  1 es sacrements~
Dieu me garcle d’attribuer  leur pi~td  & mes petits
soins; je les ai trouv6s  sur ce pied-1/L  quand j e SUiS
venu ici ; et cepeudant  il y a qui uzc ou seize  ans
qu’ils dtaiel]t  saris pr~tres,  sous la clomiuation  des
Anglais ; je dois rendre cette gloire & Dieu,  et& eux

cette justice. ,J’ai auprbs de moi un homme qui a
de 1a vertu et du talent  pour l’instr[lctiou  de la

,jeunesse  ; il fait a.vec fruit Ies petites  Jcoles aux

gar~ol~s  clans la maisou oil je lC tiens avec moi,
‘.

et je fais moi-m$me le cat~chisme  aux fines clans

l’dglise.  Cet ho~nrne est le seul avec qui je puisse
m’el)trctenir  d(? Dieu i c~ur ouvert,  n’ayallt  d’ail-
leurs clans le voisinage  nu] secours spirituel  d(’puis
neuf ans que je snis saris compagnon  et saris conseil,

au milieu de mine difficult4s  qui peuvent  survenir

A une persoune  conlme moi, qui ai pass4 la plus
grande  partie de ma vie clans un 4tat si diff6reltt  de

celui que je professe  L pr4sent,  et qui suis averti  par

mes infirmit4s corporelles  de me pr~parer h la mort.
C)est  1A, je l’avoue, nia plus gran(le  croixl ~1’~~ant
d’ailleurs  quo de la satisfaction de la part de mes

chcrs paroissiens,  qui n’out que trop d’anliti6  et

de eonsiddratiou  pour moi. ~~otre pr6d4cesseur,
hfonseigueur,  m’avait envoy6  ici pour me cousoler
~1, Thury, qui est retourn~ sur ses pas rel~c~re Col~~Pt~

.
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de ses courses  apost~liqucs; il vous  fera mieu  x la

peiutnre  de notre &tat par un seul de ses entretiena

que  je ne pourrais  faire par la plus longue  de mes

Iettres. Donuez  - lui, s’il vous plalt,  une prompte
audience,  et renvoyez-le-nous  saris ddlai avec un

autre pr~t re, s’il est possible,  pour aller non seule-
ment secourir  plusieurs  pauvres  famines  qui se sent
6tablies h qnil~ze ou seize Iieues d’ici, oh elles sent
comrne abandon  n4es,  Ie P. Claude  1 ni moi n’y
pouvant  aller ; mais aussi pour pouvoir  faire des
courses  jusqu’h trente  et quarante  lieues, au cap de
Sabl(’,  h la rivi&re Saint-Jean,  et autres lieux circon-
voisins le long cIe la c~te,  oil il n>y a point  de

rnissionnaires  2 “.
>f’r dc Saint-l~allier  ne ~)[lt rdsister  aux ardentes

~)ri&res  du eur~ de [’ort-Royal,  et envoy~ h SOII

seeours  un des pratres  sulpiciens  qu’il avait amen4
de Frauce avec Iui, l’abb4 GeoEroy  ; mais avant de

suivre  ce missionn  sire en Acadie, oh il allait  oxercer
uil ministire  si eficace,  il nous faut raconter  scs

ant4c4(lellts.

1 — I,e l). Claude Afoirea(~, r&collet,  desser\~ait  alors  le
bassin  des  3fines,  Beaubassin  et les Etnl)lissenlents de la
rivi+re  Saint-. Jean,

_— .~[a~tdenze))ts des kotqlle~ <te Qa6bec. I.eltre (?e .~[gr de.)

Sa;n t- VaZlier, \’ol. I, p. 219.
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Labb4 l;ouis Geofiroy 6tait n& A Paris,  vers 1661.
11 fut 61ev6 h l’institution appe16e  les Trente-1’rois  1.
De 1683 A 1685, il &tudia  la th6010gie au s4mirlaire
de l~aris d’ofi  il sortit aprks avoir requ Ies ord res

n~ineurs.  11 eut d’abord l’intention  de se d~vouer
aux missions de la {lhine, et clans Ie tlessein de con-

naltre  sa vocation,  il passa  trois  mois au s6miuaire
des Missions-Etrang&  res de la rue du I\ac ;L I’aris.
C’est 1A qu’il connut  M’r de Laval, M’r de ~aillt-

l-allier  et l’abh4 Dudonyt, procureur  du s~minaire  de
Qu4bec.  Les deux pr41ats et l’abb~ Dudou~-t  prirent
le jeune  abb4 en affection,  et le voyant ind6ci3
Sur sa. vocation, ils chcrchitrcnt  i l’attacher  aU

Canada : d6j}~  ils folldaieut  sur lui de grandes  esp6-
rances. Le vieil Av$que ($crivait  au s~minaire  de

Qu6bec: ‘i C’est un trks bon sujet, qui a bien de la
grace, dl~ courage et de la bolllle ~’olol~t~, ~luquel on

fera tout ce qu’on voudra et sera toujonrs  content  et
satisfait  : il ne nlanque  ni de jugement ni (~esprit.

__ .—__ ._. -— .—

1 — Le s6u:inaire  cles ‘~rente-’~rois fut fond~ en 16.;3, en
l’ilonneur  (Ies trente-trois  aun~es  que .J~SuS-CILri$t p~ss~ Sur
la terre. 11 avait eu pour fon{lateur  Claude  Bernard  dit le
pauvre 1)r4tre. I.a reine :inne d’ikutricl]e assura  trente-trois
livres de p:kin  pnr jour aux treutetrois ~tudiants  qui )’ 4taient
I,e$ us.
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“Ilyatroism  oisqn’ilest,  venu  au s4minairedes.
hIissions-Et.rangbres  oi~ il a donn~ de l’~dification,

6tant tou,jours  pr~t h tout faire  cc qn’on dema~de  de
lui, saris aucune propre vo]ont~. 11 est tout h fait

propre  pour le s6minaire,  et la vraie  trempe  d’esprit

qu’il faut pour le Canada”.
Mgr de Laval  voulut conf6rer  lui-m~me les ordrea

saer6s au pieux  abb~ et l’ilever au satcerdoce.  T.’abb6.

Dudouyt  se r~jouissait  antant qne les deux pr41at&
d’avoir gagnd  au Canada  ce jeune pr~tre si accompli.

11 en 6crivit en ces termes A ses eoll~gues  du s&mi-

naire de Qu&bec (25 a’vril, 1685) :
“ 11 a l’esprit  pr~sent  L tent;  il est d’un bon

naturel  et. d’ une bol~ne volollt&  ; il a bcauconp  de-

ferveur, c’est ponrquoi il faut le n]od6rcr et avoir
soin de lui”.

IIans  lC but de perfe~tionuer  les l~e(lreuses quali-
t6s dent il 6tait dou6, on crut qu’il serait bon de Iui         
faire passer  ‘un an entier  au s~minaire  de Qu4bec.
puis de l’euvoyer el~ que]que mission du voisillage.

“ 11 sait le chant, continue  l’abb~ Dudou~t,  est

‘tr&s ob6issant  et aim~ de tous. J’esp&re que ce sera

ul~  sujet de grace ;. il faut prendre  garde ql~’il  ne.
ruine sa t6te et Sa saut~ et qu’il ne fasse  des morti-
fications  au-dessus de ses forces “. ‘

L’abb6 Geoffroy  se sentit  cependant  inclin4 A
e~ltrer  clans la compaguie de Saint-Sulpice  et, avant



ile iluitter  l)aris~ il sc nlit  k l~i dispusitioll  dc l’abbb

Trouson  h ilui il demanda  de faire partie de Sa

collgr~gat  ion,  c(! qui fut acccpt~.

AU nloI~lent qu’il  allait s’embarquer  /L la Roc}lelle

pour  le Canada, l’abb~ ~rousou  lui dcrivit (15 juiu,

1685)  :

“ J’ai  I>ieu il( la joie, N1onsieur et tr~s cller en

Jds~l s- Cl~rist, d’apprel]dre  par vot  re lettre ilue vous
$t,es arriv4 en ~)onne  sant~  h la Ruchclle,  et que

vous avez eu assez de cmur pour continuer  votre
voyage,  lllalgr6 le mal que vous avez ressenti  A

Blois. 11 n’y a ~)as !~ craindre  de s’abandoniler  trop
k Dieu, qlland  ol~ agit par ob~issance  et qu’on lle va.
point ti~~ cleli  cles bornes que les sup4rieurs pres-

eri~-ent “.
Tous les pr?tres  sulpiciens  et antres cllli accom-

pagllaicnt  ll’r de Saint-~Tallier  s’&taient  mis avec

une entit’rc  soumissioll  all x ordrcs  de ce p r$lat, doJIt

le caractbrc 1~’~tait  pas de nature h les laisser oisifs.

~e fut en eflet  A son service  que toute la vie (Ie
JI. (leofiroy  Se d&peJIsa, plus A (~aibec et daus les

missiol)s loilltaincs  qu’h ~loutrial. Oet 410ignemeI~t

ne lui fit cepolldant  pas perdre  les l~rivilbges  que l(ii

al-ait conf$r~s  SOJI aggr~~ttiou  h la compagnie  de
M. Olier  ; tar tous les Sulpiciens avaient  re~u  la

promesse  du sup~rieur ile Paris que, s’ils ne pou-
~aiellt  se faire au climat, au rninistbre o~~ au~
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difficultds  qu’ilsrencontreraient  clans les postes  oil
ils seraient envoy69, i 1 leur serait Iibre de se retirer
au s4minaire de Montr4al oil ils seraient  tolljours
a.ccueillis  comme les eufants de la maison.

k~’r de saint-Vallier arriva au mois de jllillet Jk

Qu6bec  oh le peuple,  la garnison, Ies officiers,  le

chapitre  et le clerg6 se porthreut  au-de~’ant de lui et
le requrent a~-ec  le gouverneur  triomphalement  au
son des cloches  de la cath4drale  et des communaut6s

reTigieuses de la vine, aux sahlts de la fusillade  et
des canons du fort Saint-Louis.

D&s le printemps  de ~ann6e suivant.e,  Yf. Tronson
qui suivait pas A pas chacun de ses enfants,  f41icitait

(5 mai, 1686) ht. Geotiroy de son heureuse  arriv~e

au Canada,  le consolait  de la mort de ses denx  con-
frkres, et le rassurait  sur l’inquietude  qu’il avait eue
un iustant  de n’avoir pas r~pondu h la vocation  qu’il

croyait avoir pour Ies missions d’Orieut. “ D6sor-

mais,  terrninait J~. Tronson, ii ne faut plus penser

A la Chine”.
Corn ment se passkrent pour  M. Geotiroy  l’au-

totnue et I’hiver de 1685-86  ? 11 est A l)eu pr~s
impossible  de le dire. Voici ce q’ui 710(1s paralt le
plus probab~e.

T1 sc rendit h lfontr~a.1  dnns le tours. du mois de
juillet,  peu apr+s Sorl arriv~e;  peut-?tre  y accom-
pagua-t-il  11~” de Saint-Valli~r.  C’est  alors qu’il fu t



—.

DES llISSIONS-fiTRA  N(l~RES EN ACAI)IE 31

,: inscrit au catalogue  de I-illemarie comme  membre
du s~minaire.

11 dut redeseendre  /L Qu6bec avec Ie pr41at.  qui
ne se dessaisissait  pas facilement  des ouvriers que

, ‘, iM. Tronson  avait mis ?t sa disposition.  11 y pas~a.
]’hiver  jusqu’au d~part  de Pkvsque  pour YAcadie
all printemps  de 1686. 11 est. fort probable  qu’il

. 1‘accornpagna  clans ce voyage. h-ous allons l’y voir.-
$. A Yeuvre; mais auparavallt, il nous faut faire  plus

ample  con naissatt ce avec un autre missionnaire,
l’abb6 Thury, dent le nom s’est d4j& rencontr6 sous

n(ltre plume.

lV

L’abb6 I~ouis-l~erre  Thury Atait vellu de France el~

1676, daus  l’intention  de se vouer  aux missions  de
la Nouvelle-France. 11 n’~tait encore que simple

laic; mais  il avait ddjh  &t& initi6 aux 6tudes  et aux.. .
vertus eceldsiastiques  qu’il avait puis6es daus le

.. sdminaire des Missions-Etrang&res  de Paris, oh il
,:... avait  do s~journer  assez  longtenlps. C’6tait  un:.
. jcune homme plcin de talent,  d’activit& et. d’inergie,
;,
. . qui dtait  clestin~  A faire  sa marque parmi lc clerg4

naissallt  dl~ pays..’.
-: ~~s son arriv~e i tlu~bec,  il avait 6t6 a(l.mis au

sdnlil]airel  oil il acl]eva son tours de th~o]ogie. Le
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IZ tl~cembre, 1677, il r~~ut les ordres mineurs et

quelques  jours aprks le sous-diaconat  et le diacouat,
puis la pr&trise le 21 (i~cembrc suivant  1. Cet{ e

rapide promotion aux ordres sacr~s s’ exl>lique  par
Yextr$me  raret4 de pr;tres  qu’il y avait alors au

Cana(]a.
II’r de La\-al  suivit cle pr~s le jeuue  ecc16siastiquc

clans les diverses  fonctions  qu’il lui doulla  “L remplir:
et h la. fin de l’aul16e 1678, il le trouva sufisammcnt
initi4 au miuist~re pastoral  pour  le placer /i, la t$te
d’une cure. 11 Lrigea en une seule p:~roisse  le vaste
territoire  de la rj ve m4rjdionale  du flcuve ~aint-

I.aureut comr~ris entre la Durantaie  et la 12ivjt’re-

du-Loup,  c’est-?~-dire  un cspace  de PIUS (1c trellt~!
lieues,  et confia  cc poste aux soins de l!al)l~i  T] lU ry.
I,e timoignage  que ren(lait ]C v~n~rable  pr~lat.  au
nouveau cur~ daus la lettre de mission qu’il 1(1 i

remit>  r6.vble  la haute id4e qu’il avait dc sa capacit6,
de sa vertu et de ses aptitudes  admiuistratives’.
L7abb4  Thury r6pondit  si pleinemeut  i cette  con-

tiauce que, six ans plus tard, quand l’~v~que de

-— A rchiues  dt~ sdn$il~aire de Qlikbec.  Erection  ezk titrc de9

ct~ve de la Durantaie,  Berthier, le cap ~aint-I.9!~ace, I’lle-a~lz -
Oies, la Bo~&teillerie,  Saint- Denis, Lacombe et la Rivi?redll-
Loap,  laquelle  paroisse, est-il dit k la sllite d[~ d6cret d’6rec-
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(Ju6bec  se vit ell mesure  de fonder  des missions chez

les tribus  micmacqucs  ct abc~nalcises du golfe  Saint-

Laurcllt et de l’Acadie,  il jets les yeux  sur l’abb~

‘rhury. (1’~tait ul~e des charges  les plus p&t~ibles  et

les plus dificiles qui pfit fitre eonfi~e k un mission-

Ilaire. 1,’abb& Thur~  l’accepta avcc tout lC courage

et le d~voucmellt que pcu~’ent  insFirer  uue grande

foi et l~ne ferme  Yolotlt&. II dtait alors  dalls la force

de l’~:c, trente-trois  ans. Tout le reste dc sa vie se

passa daus ces missions loil~taines,  s4questrf  du

monde  eivilis<, n’ayallt  d’autre soci6t4 que celle de

tribus l)arbares, aux instincts  les plus grossiers,

errantes d’ul)e plage  i 1‘alltrc,  ;l peine  al)rit4cs so us
des cbues d’4c]orce  ou de misdrables  cabaues oilvcrtes
;L toutes les intetnp6ri  es, (1’nne impr4vo~-atlcc incro~’-

able qui les exposait  sat~s cesse ~ mo(lrir de failll,

plutbt  port~es  L mendier  au IIlissionnairc le peu qu’i i
avait qu’h 1‘aider  A vivre, n’ayaut souveut A Fartager
avec Iui que les coquillages  de la mer Four s’enlp~-

.-.

tion, est confi6e: ~Uu~ji.sfro  I’eIvo  T;LI{ry,  pres6!/te!o  ~rttl~f~o~o,
<Ji.qlbo ~ cflpuci  et idon  en veperto. Qu@bec, :3u (]ctobre,  1678.

11. Durlouyt  6criv:tit  CIU s$ininaire  des Y1issions-Etratlg&  res
{Ie P2Lris,  le 26 avril, 16S j : ~~ on a bieu fait {le lui envoyer (A
31. Petit) 31. Thury pour l’:iider.  11 pollrra appreudre  la
langue  des (~asp6siens. S~l vocation parait avoir quelque
chose de grave. autaut  qu[$ je le puis re.llarquer  par ce que
l’on nl’en :t 6crit et par ses Iettres “.

;;
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cher de mourir : tellc fut la vie de l’abb($  Thury
dnrantl’espaee  dequatorzeans.

~ous  vellons  de le voir dc p~ssage {t l>ort-Iloyal?

oil il ne fit qu’un bref ~ijour avant de reprendre  lC
chcmin cle sa mission dc Yliramiehi, oil il s’~tait
install~ durant l’hiver de 1685 ‘.

An tours de l’aun4e pr~c~dente,  il avait fait au

premier  voyage d’exploration, durant  lequel  il avait
dfi sc rcndre jl~sque daus }’?lc du Cap-Breton  ; car
M“ de Laval et les direeteurs  da s~minaire a~-aient

eu d’abord  le pro jet de fonder  trois missious fixes
ou sddeutaires,  l’une ;L l<istigouchc,  au fond de la
haie d es Chaleurs, l’autre ;l l.a rivibre Sainte-Croix

clans la baie (Ie .Miramichi,la troisi$rne au C~ap-BretoU.
AprJs  l’examcl~  de la I?clatiol)  qu’a~-ait soumise au
l)r;lat 31. Thury JL sol} retour JL QuLbec, il fllt d4cid6
qu’on se bornerait  pour commenccr’21 la rnissioll  de
lfiranlichi,  0{1 l’on esp6rait  attirer  avcc le telnps les

tribus  errantes de divers cbtds ~. 11. Denys avait

fait don pour ccla de trois  lieues  de terrain avoisiuant

son fort.
~abb~  Thury fit b$tir h une petite distance de cc

fort uue chapelle  tenlporaire  autour dc’ laquelle villt

— ——



. . .
se gl.ouper uu village  (Ie cabanes (1’dcorce. Cette,, >
(Lbapelle  nc se distillgl~ilit ,<uhrc dc ces cabancs que
prrr (lCS proportiol]s  1111  pcll plus vastes et par 12 croix

,. qlli eli surmolltait  la toiture..’ Ce syrnfiole, plac(!  el~

Avidellce,  dl>uuait  au village un caraethre  religieu  x
qui frappait l’i:n~lgination  des sauvagcs et deve]lait
pour  eux unc pr~dieation  continuelle.

Le fort de ~Miramichi  ne consistait  qu’cu 11 I)e
ell(;eiute de palisades fltiuqu4es  de quatre bastions, ,,
au centre  dnquel  s’41evait l’habitatioll  de Xl. de

Fronsac avec ses c16pcndauces.
..: I,c missionl~aire n’avait d’autre  logement  que

l’abri d’~cor(:e des sauvages, oh il partageait  lcur
genre  de vie. 11 el) supportait  ccpendnllt  de bon

cwur Ies iucollv~lliellts  et le3 dJgotlts  eu voyant  le
(rratl(l bie]l que ses pr~dicatiolls  ol~~r:~iel]t  parmi eux.F
l)e pr~ciel~x  d~(ails ]]:)us en out &t& collservis  par

If’r de Sai13t-Vallicr  qui , & son arriv6e /~ Qu6bec  au
.,

tours de l’6t6 de 1685, y a~-ait rer~contrt  l~abb~
‘rllu ry re~:enu  depuis  peu de sa pren]ibre missiou e]l

::
Acadie. IJes l~l]g~  elltretiel~s  qu’il [L\r>tit  eu~ av~e.:,
lui l’avaient rempli  d-enthousiastne  pour son (~uvre.?
et cl’estime pour son nl&rite persolltlel.,> La lecture

? attentive  qu’il avait f?lite  de sa ~tel:~tiol~  avait aug-

rnent& son d6sir de visiter cette partie lointaiue,
j

Ills.is si itlt~ressilllte  de sou dioc?~5e,  pollr eu rnieux



—.

36 LEs $t’T,l~ICIENS  ET  I,ES PRfiTRES
—— —..

co]lnaftre  Ies hesoins  et organiser  lc bieu qu’il ~

.avaitj~ faire. 11 adollll~tll~e  atlalysee  tclesextraits

de cette llelation  clans le r~cit de son voyage CII

Acadie,  en 1686, P~~rlallt  delarivi&re  clela~roix,

aujourd’l~ui  ~liramichi, il fait les eurieuscs  rcmar-

qucs qui suiveut  :
“On aurtiitpeiue?i cioireque  cetterivi~reqn’on

appe]lc  la Croix n’ait pas dti ainsi llornm~e par {Ies

cllr~tiens; i] est pourtant  vrai que ce n)est pas ellx

quilui  out dolll16  ce nom; elle Ie tire de ccrtains
sanvages,  qui de temps  imrn6morial s?appellent, C ru-

cielltaux, parce qu’ils collservent  e~ltre cux un res-
pect particnlier  pour la croix, sails qu.il paraisse

aucuu vestige d’oil l’ou ~.~uisse  conjecturer  qu’ils el~
aient  jamfiis  couuu le mysthre.  11 serait  fort curieux
(le ~}ouvoir  remonter  jusqu>k la premibrc origine  de
(’e cultc  qll’ils rendent  saus y peuser au sigue salu-

taire  de la r~dernption  des llomrn es ; mais  com rue
I’exe&s de la boisson d’cau-de-vie,  dent i~s sent aussi

passionu~s  que tous les Lutres  sauvages, a fait  mou-
rir depuis  quelque  temps  presque tous les vieillards
et grand  l~ombre d e jeuues gens, il est bien diticilc
de trouver  parrni  eux des perionnes  capables  (Ie

uous i tlstruire  de 1a v4rit6 avec que]qlle  sortc de
certitude.

“ Si 1’OU s’en rapporte  ~L uu des plus auciells qui
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vivait encore  i] y a peu d’ann6es,  on trouvera  saris
(Ioute  quelq(~e  chose de bien extraor~inaire  clans ce
ql]’on a pu apprendre  de lui. Cet hornme,  ~g~ de

cent ou six-vingts ann~es,  interrog~  un jour par
1~. de Fronsac, fils de 11. Denys,  dit qu’il avait vu

le premier llavire  d’~urope  qui avait abord~ {Ians
leur pays;  qu’avant son akriv4e,  ils avaieut d~j~
parmi eux l’usage de la croix; que cet usage ne

leur avait point 4t6 apport6 par des 6trangers,  et
que ce qu’il en savait.,  il l’avait appris par la tradi-

tion de ses p~res. Voici  done )~ peu prbs comrne il

s’expliqua :
“ 11 y a lougternps, dit-il,  que nos p~res  ~tant

~ffli~$s  ~l’ulle  Cruelle famine qui d6peu~fiait  la nation,

apr~s avoir invoqu6  inutilement  Ie d6mon par leurs

jongleries, c’est-~t-dire  par leurs c~r~xllo~lies  sl~perSti-
tieuses,  un des plus vieux vit en songe  un jeune

horn me qui, en l’assural~t  de leur d~livranee  pro-

chaine par la vertu de la croix, lui e;) montr~ trois,
dent il lui d6clara que l’une leur servirait  daus  les
calalnit6s publiques, l’autre daus [es d41ib6rations et

les conseils,  et la troisibme clans lcs voyages et Ies
p~rils.

“ ~4 son r~veil, il lle tronva plus rieu eutre ses

mains ; rnais l’image  de

vivement  imprim4e  clans

ces croix lui demeura si

l’imagination,  qu’il en fit
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sur.le-chalnp  de semblables  i celles qu’il croyait
avoir vues, et racontaut i~ ses el]fauts  ce qui s’6tait
passdflans  soil sommeil, sa famine  eommen;a dbs

lors A mettre clans la croix cette eonfiance qui se
conlmuniqlla ensuite  A toute la nation.

“ Tous cnrnettaient  uuedeboisjl  l’undes bouts

dc 1 curs canots, et en portaielltj  sur eux une autre
de porcel  ai ne qui flottait agr6ablement  sur leur
estom  ac; plusieurs en peudaient  unc A leur CO1, et
les femmes  enceintes  en cousaient  {~ue  d’4tofle  rouge
et bleue ~~ cet cndroit  de leur cou verture qui cache
lcur tein, con}me  pour n:ettre leur frllit  sous la

protection {le la Croix. Bnfin ces pauvres  gens,
apr~s  avoir port~  la croix sur leur corps  pcndaut

leur vie, la faisaieut  enterrer avee eux aprbs leur
mort, ou arborer sur leur tombeau. “Le capita.inc
se disti]lguait du commllll, en ce qa’il en al-ait u ne

particulii:re  sur lcs 6paules jointe  & celle de Yestomac,

et l’une et l’autre avait  une bordure  de poil de

pore-~pic,  teinte en rouge  de 1a plus vive couleur  de
feu ; outre cela les trois croix  de bois de deux  pieds

et demi de haut, dent il appliquait  l’une au-devant
de son cauot  pour les I’oyages,  et dent  il plantait
les deux autres au milieu de sa cabane, et J la portc

contre  les p~rils et pour les conseils, avaiellt  chacune
pour marque de distin ctiou, trois croisillons  qui
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Ltaient un nlo]lument  toujours  subsistaut de la vision
<Ies  trois Croix  1 “.

Ties Cr{lcielltaux,  ajoute  plus Ioil) Jlgr de Saint-
Vitllier,  ‘( out des qualit~s merveilleuses  pour le

christianislne.
“ 11s sent d’un  naturcl  doux  et docile  ; ils cxer-

t;ent ~~olol~ticrs l’hospitalit~,  ils vivent entre eux en
grandc union, ils airnent leurs enfauts autant  que

to{~te  autre llatioll  du rnonde ; les femmes  sent aussi
laboriel~ses q~le  les honlnies  ; ou ne Ies voit  jamais
inutiles ; l’inlpurct4 est en abomination  parmi eux;

1 — I.e l). de ~ochemouttix clans sou ou,rrage  sur f,es

J4s//itcs et [a >-v !(velleF,.altce  all .Y I~IIe sitcle, public  r6cem
meut (to!lle  1 [1, p. 5[;2), f:lit remonter  cette \~&n4ration  pour
l:i cr~ix  fiLIx pr~diciltions des .~6suites. La chose  est possible ;
lll:~is pour 6tre just(+,  il f:ll.]t aiouter qu’il  y eut d’autres  mis  -
sio)lnaires  que  c~~s religieux qui  pr~ch+rent  l’Ev~algile  clans
ces r~gions  dcpuis le co:nmence]neut  du dix.septieme  siecle :
il y ent des disciples de  saint Fran$ois  et des pr~tres  s6cu-
liers. Si cet. te d~votion doit son  origine <~ des Europ6 ens,  on
peut la f.,ire remonter plus haut encore,  ~ I’$poqne  de Jacques
Cartier par excmple qui,  apr+s  @tre entr~  dau+  la baie de
C+as1)6 en 1534, y fit pl:u]ter  one graude  croix devant  Iaquelle
ii se prosterna  3 la t~te de son eqnipage  avec toutes  les
marques  du plus gran[l respect,  et la proposa  ainsi & la v6n6-
ration de+ ml)origenes  6tonn&s  de cectc sc~ne.

XOUS citons le fait de Jacques Cartierj ~)arce qu’il  est le
plL15 COU1lU; nl~is  il Y eut :Iv+lnt  et ~pr~s lui! ‘Ians ‘out  lC

tours dLI seizi$,ne si+( e!.1 l)ien (i’aut.res  navigateurs  europ~ensj
ties FOI tngais>  cles Espagnols, des ~’ran$:~is, etc., qui fr4quen-
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lacontineneey  esten v6r14ration;  il est rare qu’[ln

IIommeaitdeux femrnes, il se rendrait  m~prisable

pareette eonduite, et otl dirait de lui qt~’il vit en

b~teet non pas eu llomme: quoique lespersonnes

marides y soient tr~s f6eondes, elles vivent d’unc

mani&re si rdgl~e avec leur mari, que saris p6ril

?incontinence de part et d’autre, elles n’ont conl-

mun~rnent  des enfants que de deux aus en deux

ans; Ies garqons sent retenus et r4serv4s  ave(:  les

fines, an deli cle ce q~~’on peut eroire : il y a des

endroits oiI ils ont des eabines s6par&es,  et ils ne se

t@reut les ~~arages  du golfe Saiut-L:turent,  ot[ ils !Joreut
,anuoucer l’Evaugile et r6pa.u(lre  le culte (le 13 (:l,oix. 11 suffi  t.,
pour s’ell  convaincre,  de ~jetcr uu coup ci’{~il sur la savante

dissertation  de 11. d’~vextc,  plac6e en t@te de l:t Relation
origiua]e  de Jacques (;artier, pub]i~e  ~ .l)aris  en 1863, pp. VI
et suivantes.

Le  I’. de Rochenlonteix,  .j6suite,  r6clwme  ~)our les J6suites
l’honneur d’a~oir  6t6 les premiers 6vang61isateurs  de ce!te
partie de l’Am6rique ; cela se conqoit,  ulais il le fait  avec  une
3pret6  si choqunnte — et c’est  le ton g&rJ6rrd  de son  ouvrage
— qu’il  donne a ses lecteurs l’envie de contester  ce m~rite.
Quand on lit ses pr6d6cesseurs  en histoire,  le P. de Char] evoix,
le P. Martin,  on se sent en si aimable  compaguie,  a.vec de.
esprits si bienveillants,  qu)on est  tout dispos6 A adopter  leurs
opinions.  C’est tout le contraire avec le P. cle Rocliemoutei  A-.
11 faut prendre sur soi pour ne pas devenir  j4suitophobe.
C’est le temps de r6p6ter  le proverbe:  Gar{lez.rnoi  de ules
amis,  je me charge  de mes ennemis. Les  J6sultes ne pou-
,Taient  ~edo~7t,er UI1 plus malhabile  avocat,  l)lus fnneste  qu~un

ennenri.
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visitent  jamais les uns les autrea;  que s’ils se ren-
contrent au dchors,  on ne leur voit prendre  aucune
libert6  ensemble  ; et il est inoui qu’il se soit pass6

el~tre  eux le moindre  ddsordre. Que ne doit-oli  pas
attendre  de telles  gens,  quand  la gr$ce de l’Eval]gile
vcnant.  h fortifier  de si belles inclinations,  on les
verra s’61cver A cette haute perfection  dent on a le
plaisir de les voir capables.

“ Jfais pour parler des Crucie]~taux en partieulier?      
1 ‘amour  et la Y4n4ration  qu’ils out pour  la croix,
n’ont pas peu servi  h faire col Iclurc l’6tiablissement

qu’on a fait L la rivi&re de la Croix. . . 31. Thury a
d&j A commenc~  cle travailler clans le p su de temps

qu’il a d~j{~ &t($ al-cc eux : il en a &crit  des clloses
tris ~$(lifian  t es ; il se loue aurtout  (les bounes  dispo:

sitio~ls de deux eapitaincs,  ave{~ lesquels il a trait~

de” la conversion  de tous les autres, et il fait un fort
grand cas [le la modestie  des je(~lles  gens, de leur

penchant  /i exercer  la charit&, et de leur (i~~-otion
clans la pribre,  qual~d il lea assemble.

“ J’ai  vu, dit-il,  duraut  un mois ou six semaines

quc j’ai passd  daas  la cabane d’un ca~litainc, ou il y
avait bien des fr~rcs  et des smurs,  des cousil~s et des
couaines, une sagesse  qui ferait contusion  A nos

chr6tiens  de France; on ]1’y disait  pas uue seule

parole  trol~ enjou~e, on 1]’y faisait pas la moindre
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action un peu trop librc; et un jenne F~an(;ais
s’6tant  &chapp6 un jour  devant  eux h dire quelq~le
chose co]~tre 1’1 lont~~tet6, tous ceux qui ~entendirent

cl] cou~nrent  de l’indignation ; et quand ils vircl~t
que sur le rapport  qu’ils  m’en fdisaiellt,  je corrigeais
fortcment ce petit  libertill,  ils ne se contellaient
quasi pas de joie.

“ 11s sollt n6s, poursuit  - il, aussi  Gfficieux que

chastes; j’en  ai fait l’experience  clans ma propre
persoiille  : j’~tais all~ !L la maison de Jf, de Fronsac
par-dessus  les glaces, pour  visiter deux malades. 44
~non  retonr, ayant  troav~ mon chemin  impracticable

i cause dli ddgel qui itait survenu, il me fallut

prendre uu grand circuit  qui ne me permit  pas d’ar-
river avant la nuit pri~s de la cabane otl je retonruais  ;

et comme il fallait  traverser  la rivibre,  et que je
n’al-ais ni callot ni moyen de nager clans l’obscurit6

qu’il faisait, je m’avisai  (1’appeler  du lieu oti j’6tais ;

on recontiut  ma voix clans la cabane  : deux  enfants
CIU capitaiue:  saris se mettre  en peine  du danger,

pass~rent h moi su r les glaces, et aprbs avoir so:lc16

l’eau coulante qui Ltait entre nous, un d’eux se jets
?L la nage pour me souteuir  pendant  que je glisserais
sur utl petit  arbre que nous avions coueh~  de travers,
dent  LIU bGut portait ~ terre et yautre sur la glace,

oti dbs que j’eus mis le pied, lui et son frbre me
prirent  soLIs les aisselles, et me portbre[lt  plut~t
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qn’ils nC Ine (;onduisirent  A l’autre  bord chez  eux, avec

Ilne cllarit~ et une all~gresse  que je ne puis exprimer.

~es cleux jel~nes geus  ont une ardeur  il~croya.ble

pour la pri~re; car outre qu’ils assistiaient  trbs dfivo-

ternellt /k celles  qu’ou ricitait et qu’on chantidit en

(:omm(ln  le soir aprks le repas,  et le matiu durallt la
messe que je disais tous les jours clans un cnfonce-
rnent de la cabane  qui ne servait  qu’h ce saint usage,

ils venaient souvcnt avec leurs cousins se mettrc A
genoux auprhs  de moi apr~s que tout Ltait fini, pour

me demander  la gr$ce que je les fisse prier eneorc

en p;trticnlier, et que je leur e.xpliquasse  le cat4-
chisme. 14eu rs s(Eurs  et Ieurs cousinus allaieut allssi

clans le m~nle dessein  s’agenouiller  aux pieds  d’ul~c

fine nomm6e ‘~h~rbse,  que ,j’avais fhit passer  de l’ile
l>erc6s, l~o[l  r y faire aupr~s  des p(:rsonnes de son
scxe, ce que je faisais  pour  Ies hommcs~ et qui s’cn

acquittait  uvee la b6n6diction  proportionn4e  i la
solidit4  de la vertu quc j’avais recollnuc  cn elle  :

elle 4tait charn16e  de la d6votion  et de la sim plicit4
de ces jeunes fines, et je ne l?~tais  pas rnoins  de ceiles

de leurs cousins et ,de leurs frhres.
“ .Je rernarquais presque  la m$me disposition  clans

Ies personnes  Ies plus avanc4es  en $.ge, lorsque allant
de cabaue  en cabane  visiter  les brebis  qui ~taient do

rnon troupeal~  pour avoir occasion  d’y en joindre  dc
nouvelles,  j e trouvais  des vieillards  qui prenaicut
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plaisir  h me questioner, et h me r4pondre  comme
des enfants  sur la doctrine  cllrdtienlle : il y en avait

qui m’ac{!ompagnaicllt  de leur cabane jus,~n’h  la
prochaine,  pOUr Se faire il~struire ell chernin, quoi-

qu’il y efit  quelquefois  assez loin de I’une ~ l’autre  ;
et apr~s que je leur avais  enseign6 ce qu’ils d~siraient

apprendre,  ils s’en retollrnaient  contents.

“ Jusqu’ici, termine  .Mgr de Naint-Vallier,  ce sent
i peu prbs les paroles  de ce missionnaire,  dent  la

petite  Relation  contient  taut d’autres faits si conso-
nants,  que si je ne craig[]ais  point  d’~tre trop long, je

serais ravi de les mettre  tolls  daus cette Iettre.

J’avoue  qu’en Ies Iisa:lt  rnol~ cmur s’enfl~mma, et je
con~us d~s Iors le clessein  d’eJlt.reprendrc le voylge
d’Acadie, pour aller voir de mes yeux les agrdables
commencements  de cette  mission s~dentaire”.

Ce ne iut cepelldant  qu’une  atlt14e  aprbs son arri-
Yke au Canada que Jl~r de Saiut-T~allier  put ex~cuter
ce projet.  Son premier  soin ava,it 6t6 de prendre  une.
id6e g6n6rale  de son vaste  diocbse  et d’en conllaltre

les principaux  centres,  pour se renclre compte  de

leur &tat et de Ieurs besoius spiritnels.  11 visitz
d’abord  le h aut Saint-Luurcnt jusqu’h lIontr6al et

au Saut-Saint-Louis, puis le bas du fleuve  jusqu’au

cap Tourmente.
1,’anl16e suivaute,  l’infati~thle pr~lat  entreprit  de

visiter toutes  les missions  (1u golfe et de l’Acadie,
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e]~ S’J rendallt /1 travers  les for~ts  inhabit6es de la
rive sn d c1 u Saint-I,anrent.

Parvenu au bord de la mer aux environs de Klchi-
bouctou, il arri~’a  k la mission  de it. ‘~hury la veille

de la I’entec6te, “ aprbs  avoir,  dit-il,  mis trois jours

A faire dix-huit lieues, partie en chtoyant le rivage

par eau, partie  ell marctlant sur lti grblre, non seule-
ment le jollr, mais aussi la lluit par 1a pluie  et le
mauvais temps”.

La joie de \-oir  cette mission  de la Croix, dent le

pr61at  s’dtait 4pris depuis  les r~cits  que lui e]) avait
faits l’abb4 Thury, lui fit oublier les fatigues  de son
long ~-oyzge. Toute  la tribu s’~tait rassemb14e

de~’ant la eabauc qui servait  de chapelle  pour lui
souhaitcr  la bien~’enue.  Le  plus aueien chef prit la

parole  au nom de tous et lo remercia  de leur avoir
el~voJ’4 un missionnaire~ et d’$tre venu cle si loin,

lni le grand  chef de la pribre,  pour Ies eneourager
et les exhorter ?~ Acouter la parole  que la Robe YToire
]eur apportait.

L’abb6 Thury il]t4ressa de nouveau If’r de Saint-
T~allier  en lui racontant ses (1 erniers  travaux.  A

son arriv~e, quelques  mois aupara~’aut,  il avait  ftlit

une assembl&e  de tous les sauvages  des environs  et
lcur avait propos6 l’~tablissemcnt  d’une nlission,
dent il leur fit saisir  les grauds avautages tout
entiers  p{lur ell x, au regard dLl t empore] aussi  bien
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que du spirituel. lfais le SUCCLS  en d6peudait  de

deux conditions  essentielles: Premibrement, qu’ils

s’4trrbliraient sur le terrain accord6 par M. Den~-s.

pour yfiaire quelque  culture. Ilsyensemellccraient
du nlais, uu de leurs aliments  favoris,  et en mettraierlt

le prodt~it  en commun, pour $tre distribu~  de pr6f4-
rellce aux vieillards,  aux iufirnles,  aux veuves et aux

orpbelins,  IC, rcste de la }lo13ulatiou  .pouvaut  plus
facilement  trouver  de quoi subsister.  Secondement,,
ils promettaicnt  de s’abstenir d’eau -de - vie, cette
cause perp~tuelle  de ruine et de ddmoralisatioll  pour
les indlg~nes.

I~es  chefs, au nom dcs trib~ls, s’dtaiellt  en~LgAs ;l
tout solennellernent  et de grand c~ur. ~~es commen-

cements paraissaient  r~]>ondre  aux promesscs  ; rnais
on sait 1‘irlco~]stancc  et l’incll rie des sauvages. Les
foudateul’s  avaieilt cependaut  bon espoir  pollr  l’aveuir,
car on n’avait pas eucore  toute  ~exp6rience  qu’on a
eue depuis.  On esp6rait  cr~er un centre importaut
et l’augmeuter  en y attiraut d’autres tribus qui par
l’exemp?e  qu)ils  auraient  sous les yeux, s’accoutu-
meraicnt  h. la pr~voyance  et h la stabilit4.

“ ,J’ens la consolation,  dit kl:’ de saint Lrallicr,  de
les entret  eilir  plusien rs fois par iuterprhte durant
sept jours,  dc leur dire la messc tous les j(}urs clans

lea rs cabaues,  et de leur entendre chanter Ies pri?~res
d~l  soir et. du mrrt.in d’ LLUC mani{lrc  fort d~vote,  et
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qui me parut  assez harmol~ieuse. 11s s.efiorqait~nt ~

l’envi  de me t~lnoigl]er  leur  reconllaissanCe  ~eS

fatigues  qllc ,j’avais  prises pour vcnir  (Ie si loin lcs

voir, et de la ~r~ce qn’oll leur avait faite de pourroir

:inx besoins  de leurs ~mes  et de leurs corps, en leur
dollllilllt  un missionnaire  qui avait pris des mesures

pour procurer en nl~me temps le temporel  et le
spirit~lel  ~~ leurs fdmilles.

“ ~AYant  que cle me s4parer d’avec en-x, j ‘exhortai
extr$memint lcs lmran~ais  qlli les fr~quentellt, ~ se

.<,. sou~-enir  qu’ils Ataient 6troitement  oblig4s  J leur
(ionner  l’exemple de la sobri~t~  et de la chastetd

chritienne, pour ne pas ICS scandaliser  daus un

temps  oi[ leur  foi  ;tait encore  faible  et susceptible

de toutes les t,entations  humaincs “.
,l~>t!v~qlle  ~}e, se sep’ara .~[l’avee  pelnc? d e ce.s  braves

families  indiennes  pour continuer son voyage. J1
longea  le littoral  en s’arr~taut  aux diti~rents  endroits

oil il y :Lvait  (les habitations et travcrsa  m~me clans
l’lle ~aillt-Jean (Priuce-Kdouard),  bieu qu’il  n’y ctit

encore dnns cette  Ile aueull itablissemcnt europ4en.
.:
t llpr~s al’oir port~ la parole  de Dieu aux naturel~  dll
+ paJs, il descen(lit  j usqu’an del~t  du Gut {lo Cansean

(1 ails la baie cle Cl14dabouctou,  pour exhorter  h la

pi~t~  le groupe de Kran?ais qui ,y ftiisaieut  la p~che.
De 1?], il remonta  jusqu’k la baie  l~ertc, franchit.
l’isthme  de Chigncctou, visits  Ies missi( ns uaissantes



..- —

48 LES  SULPICIENS  ET LES PRfiTRI<:S
__ _——_  —-— .—. .

de Beaubassin et dLI bassin des Mines et se rel~(lit

jnsqu’k Port-Royal, d’oii il revint A Qu&bec et~
rebroussant  ehelnin  j usqu’~i la baie Verte, de 1~1 ~J
Perc6, oil l’attendait  ull petit vaisseau  mis A sa
disposition  par l’intendaut de Meules  pour  remonter

le Saiut-Laurent.

La ~clation que le pr41at a laiss6e  dc cette visite
pastorale  est uu monument  impdrissable  de son zble
apostolique.  11 s’~tait  rendu compte ~~r ses propres

~eux de la situation  des missions clu ,golfe Sai~~t-

~~allrel-lt  et de 1’ A cadie. Elles se composaicl~t  de trois
~ldments distincts : les tribus aborigines errantes

clans les bois, toutes converties  all christianisrne.,
mais rest{es  encore  sauvages  avee lcn rs instincts

barbarcs  ; les p~chcurs et les chassen rs on eoureurs

de bois : ces d ernicrs fortnant  ulle caste ~1 part,,

enfants pe~dUS de la civilisati{)ll,  la plupart  viciellx

et causes perp&tuelles’ de scandales  par 1 curs llabi-

tudes  de dibauche et &ivrognerie;  enfin  les colonies

agricoles  de la. baie  ~rangaise  (baie  de Fundy)

form6es ~Acadiens  d’origine fran(;aise sur lesquelles
se fondaient  les mcilleures  esp~rances,  tant ;l ca(lse

de la solidit~ cle leurs  6tablissemer~ts  que de la

fertnetd de leurs croyances.  M’r dc saillt-~rallier
avait  &t& profond~ment  4di66 dc leur esprit  cle foi
et de leurs maurs pures, deuces  et simples.

population  ne se cornposait  encore  q[le de

Leu r
trois
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gronpes  principa.ux, le plus important, Port-Royal,
(~omptant  environ  six cents $mes. C’6tait ie plus
ancien et celui d’oi[  dtaient  sortis les autres,  les
Miues avec cirlq{laute-sept  llabitiauts  et 13eaubassin
avec cent ciuqllanl e.

Dcux cat~gorics  de missio~~nairt?s  4vangilisaient

alors cctte partie  lointain e d u dioc>se: les R6collets

et lcs pr6tres  des Jlissiolls-EtrangLres  de Qa6bec;
Les R4collets  4taient. repr4sellt6s par le P. Clallcle

Moireau  qui Ltclldait  ses courses depuis  les missions
sauvages de ~a rivil’re Sail}  t-Jean j usql~’au x 4tablis-

sernents  acacliel~s  (le l’intiriour  de la baie ~lranqaise.
~T1l ant re ~&COllet s’en~ljloyait  arcc non lnOillS de

fruit et d’dditication  sur les cbtes  de Gasp4.  Peu de

temps ayant 1 e passage de M~c de Saillt-I~illlier,  le

P. Moireau  avait Atd rappel(: ~L Qu4bec oil il vtiuait
d’$tre 61u sup~rieur de son couyent.  l~n des 1)r~trcs

amen6 par le pr~.lat  dalls sa visite At ait destin4 h le

rernplacer. Lcs .Missiolls-l’;tfilllgLres  4taient repr6-
sent4es,  eou~me  on l’a vu, par l’abh~ ~l~u r)’, dent  la
statiou  priucipale  4tait la bait (It! Yfiranli(’lli,  et par

l’abb4 I’ctit,  5xJ h port-l< oyal, d’o;l il rayounait

clans lcs postes  l~aissants du voisinage.
11 faut nommer,  A cOt6 des dcux classes de Ilii5-

~
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Sionnaires que nous venous  de mentiollller,  les

Jesuites qui 4tendaient  lenr solicitude  jusqu’au
nlilieu cles tribus abdnakises, bien qu’ils u’y eusseut
pas encore  Ltabli  de n~issious fixes.  11s &taiellt
repr6sent6s principalemeut  par les PP.  ,Jacques  et
Vincent  Klgot  quir~sidaieut  habltuellement,  l’l~n ~~
Sillery, l’autre h Saint-Franqois-de-Sales,  village

ab4nakis  fondd en 1683? l}rbs du saut de la Chau-
dibre. De ces deux missions chritiennes,  les I>Ares
envoyaient  souvent cle fervcnts  n40phyt,es visiter
leurs compatriots  des bords du 114t161~ec  et d u
l>dnobscot,,  afin de ]es inviter  ;~ Vellir se joii~dre h

eux. La peintnre  qu’ils faisaicnt (1 es avantflges  qui
lcur Ataient faits,  de la s~curit~ dent  ils jouissaie~lt
au Canada,  laquelle contrastait  avec la situation

p~rilleu  sc des villages  ab&nakis, toujours  en blltte
aux attaqncs  ({e leurs traditionne]s  ennernis,  les

Ang]ais  dc la ~ouvclle-Allgletcrre,  engageait  un
bon nombre  de families 11 ~migrer.  C’est aiusi qlle
s’~taient form~es  et, que grandissaient  la bourgade
de Saint-Fran(;ois-de-Sales  et celle de saint-~ ran~ois-
du-Lac, prbs  Trois-Itivi  Lres ; ma is 1A se horllait,

l’actiou  cles .J6suites parmi les Ab4nal{is : ce llc iut
que plus tard qu’ils c[lrent des missions  fixes a71
cmur cle Ieur pays, 011 verra plus Ioill Conlnle?lt
M’r de T,~lval  sup~~]da  {~ cette insufisa.nee  de nlission--
naires  datls cette r~gion.

_—— _ —-..—. _._.
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TJne troisi~me  institution,  cell e des Sulpicicns,
T“enait  d’$trc appel~e all secours des denx autres
nlentiolln6es  plus haut, dent les travaux  a vaient

toujours  4t4 retard4s  par Ies guerres (l’inlrasion qui
s’6taient SUCC4(16  depuis  trois quarts (Ie sibcle.

11 avait fallu quat.re longs mois de voyage A If’r  de

Saint-Vallier  pour constater  de ses propres  yeux les

besoins de cette extrdmit~  de son dioc~se : c’~tiait
une course d e trois ou quatre  cents lieu es, tant sur
mer c]ue sur terre, otL il 11’y avait aucnne \-oie de
cornn~nnication.  11 avait soufiert des fatigues et des
privations  de tout genre, la fairn, la soif, le froid,  la

chaleur,  les lollgues  nnits  sous les bois, les marches

sur les c~tes par la pluie et Ie vent, clans les savants,
lcs prairies mar~cageuses otl fourrnillaient  des
myriades  d’insectes  brtilants  et (Ie rnoustiques qui
le d&\’orilicllt saris rel$.che. Durant  les heures passies
sous la tel~te,  (lans la cabane  d’dcorce  du sauvage,
ou sous ~hurnble chanme  d u missiounaire perdrr clans
la solitude,  il avait  compris  le mal de I’isolement  et
la pri vat iou de consolations  dent a besoin  le nlission-

naire  pour SOLI tel~ir avec courage  les responsabilit~s

et les pers~cutions  qu”il rcncontre.

11 fallait un clerg~ plus nornbreux  eu Acadie, par-
ticulikrcmellt  clans la presqn’!la  31algr6 son zble,

son activit~,  SO1l exp~rience,  l’aucien capitaiue  dn
rtgirnent. de Carignan, USA par l’~gc, lcs travaux et
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les infi rmit~s,  ne pouvait  su fire h tout en
vallt seul la presqu’fle. C’est ce qui avait
Ms’ (Ie saint-~allier /L introduire les ~ulpiciens  ell

~caclie. 11 s’6tait cntendu  pour cela, comme  on l’a

VU, avec le s~minaire  de Saillt-scllpice  !l Paris qui
dtait  alors nne des principals  p4pini&res  de pratres
el~ France, soit pour obtenir  fles novices  dent il

ac}~&verait  la formation,  soit des missiounaires  d4j/~

prats A rernplir Ies postes vacants.
~~le correspondanee  trbs Atendue existc & ce sujet

ent.re  les &v2ques,  les snp~rieurs  dc Sail~t-Sulpice,  la

cotlr, les rninistres,  les communaut~s  du CJnaCla et
le~ n~issionnaires de l’Acadie,  de l’ile  R:>yalc,  cle

I’laisal]ce  clans I’ll e de Terreneuve,  et de l’lle Saint-
J, ean : c’est llk qu’il taut aller  puiser les 41 Lmcnts

autllcnt,iqucs  de cette partie  de notre llistoire  reli-
gieuse  si peu connue.

On sera ~tonrl~ de vtir  tout ce qui a 6t6 fait  par la

France pour la conservation  et le salllt des Acadlens
jusqu’al)r~s le trait4 d’Utrecllt,  et depuis  lors j usqu’an

jour de la dispersion  ou grand derangement,  et
mtme aprbs  la cession  du Canada  ;L 1’ An:leterre.

on ne pourra plus dire qn’ils ont Lti abandonnds
par la France,  saris s’exposer  A Qtre tax~< (Ie marr \-aisc
foi ou d’ignorance.  DLs 1604, les pr~t res frangais  on t

paru en Acadie et, L part quclques interruptions,  les
rnissionnaires  n’y ont ja.mais manqu~ ; les J4suites,
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les R6collets,  les Capucius, les PAres  P4nitents s’y

Sent  SUCC<(16 tour A tour. De 1604 k liOO, plus de

treute  missiounaires  ollt travail14 en Acadie.  De
1700 h li55, Lpoque  de la dispersion,  plus de cin-

quante  pr$tres  ont desservi  les Aeadiells,  ce qai fait
l)lus de quatre-vingts de 1604 A 1755. On peut
afirmer  qu’h la date de 1760 plus d’une centaine   

de missionnaires  avaieut  travaill~ en Acadie  ; car il
en est venu ul~ bon nombre dent  on ne counalt pas
nl~nle  les noms, comme,  par exemple,  Ies douze
R6collets  qui, sous d’Aulna.y,  se trouvaient  ~1 Port-
Royal. Veil h comment  la France avait abandonn4
les Acacliens. Ilais revenous  A 17abb6  Geoffroy.

11 dllt arriver  en Aeadie au col~rs de ~dt~  1686.
On pent jnger  de la joie qu’eu ressentit le v4n4rable
abb~ Petit par ce qu’il Acrivait quelque  tetnps  aupa-

ravant h Jlxr de Saint-T7allier  :
b~ Si nous avions  encore utl l)r~tre, ajoutait-il  CIalls

la m~me lettre,  il me semble que tout irait bien.

Je sais, JfonseiglleLlr,  qlLe ce sera 1~1~ sLlrcro~t  de
ddpense,  et que le s~minaire de Qu6bec qui jasqu’k

pr6sent  en a soutenu  de graudes,  ne sera peut-atre
pas en 6tat d’ajouter celle-ci  i toutes les autres,  mais
quand vous retournerez  en France, vous trouverez
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peut-~tre & la eour ou ailleurs quelque petit fends

extraordinaire  pour elltreprendrc Iln si grand biel~ ;

il me sufit de vous marqucr mes fai~les vue~j  et je

dois el~suite  me reposer  sur votre zblc “.
“ C7eSt ail~si, ajonte ~ts’ de Saint-Vallier,  que ce

vertueux  eccldsiastique  m’~crivait,  d?oil 1’011 peut
juger combieu /~”pr4sent sa consolation  est grande  :
je lui ai renvoy~ M. Tllury qu’il demaudait  pour  la
miSsion  de la Croix 1, et jc lui ai men~  moi-rn~me,

comme j’ai d4jl~ alit, encore uu ~~utre  prstre,  qni lui
servira cle second  au Port-Royal  ; le service  s’y fera
mie(lxl  on ~’ ~lrdera par proportion  les m~mcs  c6r4-
monies q \~’/~  Ql14bec , on ira plus ais6tnent  dnrant

l’l~i~-er  baptiser les eufants  clans lcs rnaisons $cartLes,
oh les liiiques les baptisaient  trop 1 ibrement,  et on
pourra plus facilemeut  soutellir  l’instruction de la

jeunesse  qu’on a j (~squ’ici  bien cultiv6e. J’ai reconnu
avee plaisir  qu’11 ne bonne Smur que j’a)vais  envoy4c

deyant  moi de Qu4bec en ce lieu-1~,  ~- avait  d~jh fait
beaucoup  de bien pour les femmes et pour les fines;

sa maisou sera .d~sormais  le rendez-vous  des unes et
des autres ; elle  apprendra  {~ lire, & 6crire et )L tra-
vailler  ~ quelques-unes  ; elle pourra  prendre  des

pensionuaires,  et el~ trouver  clans let~r nombre qui

seront  capables de lui suce~der, et peut-stre  tn$tne

1— Ou Saint.e-CI’oix. de-filininlichi.

.,
.-.3
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rle faire nne petite p&pini&re de n~a!tresses d’4cole

po(lr r&pandre daus le pays. ~ltit h Ditu que j’eusse
le honhellr  de voir cela au plus t6t, et d’y pouvoir

j oindre Ilne petite  communaut6  Ii’ecc16tiastiques qui
fournlt partout  dcs cur4s et des missionnaires  en
~~tat  d’aller  cllcrcher les sa[lt-ages  ,jusciue  clans la

colonie des Anglais”.

{Ies plans si d&sirables  auraient  4t6 probablement
ex~cllt~s ct l’organisation eccl~siastique  de l’Acadie
menie /i bonne fin sous l’~nergique  iml~ulsiou  de
l’~vtclue de Qn6bec, s’il n’avait 6t6 arr&t6 par des

obstacles  de tout genre,  finalement  par la guerre.
Port-Royal ofirait dbs lors l’ap]~arenee  d’une paroisse
bien assise  : “ L’dglise ~tait assez  jolie et raisonna-

blenlent  pollr~-[~e  de toutcs choses”.  I~es  offices s’y

faisaient  avec la mfirne  r6gularit6 et la m~me d4cence
q[le, ~IallS ]e~ ~lllcienlles paroisses des environs de

Qu&bcc. Les ]labitants agraudissaient Ieurs cultures

ct acql16raiel~t cle l’aisanee. Lfais Ie ternps  4tait d~j~~

proelle  oil tout, eels allait ~tre reml~lac6 par des ruines.
Labb6  Geofiro~-  fut uue des premi~res victimes :

il fut outrag~, vo14, pill~  par des flibustiers  ; nlal-

traitk  par  ccrtai]ls  oficiers  publics  qui abusaient  de
leur position  pour tyrauniser,  se livrer i de honteuses

sp+cnlatious,  & un commerce ilficitc  anx d&pens de la
morale publique  ~ vendre  de l’eau-de-vie  h flots,

surtout aux sau~’ages  qu’ils ruinaient par la et abru-
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tissaient. Eabh4 Geofroy en 6crivait avec des

lamentations h son 6v$queet >1 M. Tronson. Du

mois daotit  au mois de se~~tetnbre  1688,  il avait d4,j;~

adress6 trois  lettres  /t ce dernier. Les pertes  qu’ii

avait faites, les privat.iolls  qn’il eut L sup~jorter,  les
rigneurs  dn climat et la d~licatesse  d’un ten~p6ra-

rneut relativemeut  faible, lui rendireut  tr;~s dnre la
pretnit>re  ann4e qu’il passa en Avadie.  (~e sent ces

d6boires,  ces diticult~s, ces souflrances  diverses  que,
clans ses trois lettres, 31. Gcofiroy  expose  ;~ son
supirienr  en lui demandant  ses conseils.

La premi~rc r~ponse que lui ht 31. Trouson  est dn
15 tnai 168~.  Elle n ous fait  elltrc~oir  en partie  1:1
nature des sollffranees dli jeu i]e missionnaire.  En le

eonsolant  et en relevant  son con~dge,  l’excellel]t
sllpi.rie{~r  clonne & son cller disciple  de sages r~gles

de coud uit,e, lui indiqlle Ies meillel~rs  ren~~des  qui
Eont  h Sa disposition,  et le met en garde contre toute

d4marche inlltile et comprotnettante.

“ La perte  quc vous avez faite nous fait craiud re

que vous n’ayez beaueoup  soufiert  depllis  ~otre
arriv6e h l’Acadie.

“ On a besoin de col~rage  et de collfiauee  en Dieu,
ell ces occasions;  j’esp~re  que l’nn et l’autrc lle vo(ls

manquerout  pas.  11 faut, s’attendre  ;i bien des croix
quand  on est appe16 A 1a vie apost.olique.  Les calonl-
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nits, les opprobres  et les persecutions  ollt 4t6 10 par-
tage {1 es apbt  res”.

Ccs mauvais traiternents qui se fircnt sentir pres-
que d~s l’originc,  avaient ~t4 h Port-Royai  le parta:e
des ouvriers  de la foi. 11s avaient ~t~ CxposLs  h

toutes  sortes d’avanies cl~aque  fois ql~e l’Acadie
s’~tai t trouv6e  entrc les mains d’aventuriers  qui,

loin de la d4fendre  eorltre  les ennemis,  se dis~)utaient
eutre  eux Ics meilleurs  postes de traite, n6gligeaieut
de restaurer les forts et laissaient  Ies ports oul-erts
a{lx Auglais  et aux forbal~s qui faisaient annuclle-

rneut la course jllsque daus la baie l<’rangaise;  Port-
~oyal,  Beanbassiu  et Ch4dabouctou.

Depuis onze  ans qll’il Atait A l’44cndie,  le grand
vicaire  I’etit avait 4t6 plus d’ulle fois expos~  A Jes
violel~ces  et {i dcs outrages  : il s’ell &tait sou~”ent

plaint dalls  sa correspondence daus  l’esp4ral\ee  toll-

jours d~gue  d’obteuir une protection  plus eficace
pour lui-m~me et pour les CO1OUS. Bientbt uous

enten(lrous  3fXI.  Trouv6  et Baucloi~I se plaindrc  ,le
semblables  persecutions. Le gouverneur  Jlenneval
lui-m~me  succombera  victime de poursnites  du nl~me
genre, clout nous exposerons  plus tard Ies causes.

Dans uue telle situation? 11. Trouson conseille  A
son cher fils la prudence  et lui iudique Ie meillcur
rern~de h ses maux.

~~ ,~e \,ois par les Clloses que vous me mandez  (~e
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M. de Villebonl  qu’il exerce votre  patience,  qu’il

peut $tre un grand obstacle au progrbs de la religion
en ~cadie. Si tout ce que vous me dites  est vrai, je
ne doute  point  qu’on en ait instrnit  JI. Ie marquis

de  Chevry,  qui prend un grand soil~ du pays ct qui

peut mieux que pers(,nne obtenir  de la coar les ord res
u4cessaires  pour maintenir  I’ordre  et la paix clans la

colonie  ~”.

Ce dent  sc plaignait Ie missionnaire  n’~tait que
trop vrai. Plus tard Villebon,  d6tloncL au roi, i’ut
soumis i une enquate,  sous la prevention  de s’6cre

concert~, par l’interrnddiaire  de l’ex - gouverneur

I)errot rest4 en Acadie, avec le gouverneu  r angl tiis
de Boston,  clans le but de livrer le commerce de
l’Aeadie aux puritaius  de la >70U velle-  Angleterre.

Cependant  JI. Tronson avec une gral~de  pr~vision
et l~n grand tact, dirige  1a conduite  de son collfr~re.

“ Ce serait, ajoute-t<l,  ~i ~1$’ de Qu6bec  et lt 11. Ie

gouverneur  g4n6ral, de repr6sent(,r Ies choses; car

— —

1 — Le  chevalier  (Ie l~illebon, Yun [Its prillcil)ilux  oficiers
de PoYt-RoyRl,  nvait 6t6 gouverneur  ptr iut~riln (luri~nt. l’al)-
ience  de l~ran~ois  Perrot qui,  nonl[n6  go,averneur  en 16S4,  fut
{iestitu& en 1 fi~i pour cause de  concussion. .Son success(>ur$
}1. cle 3fenneval,  fut fait prisonnier et alnen@ A Boston  >tpres
la prise  de Port. Royal  en 1690 par l’,~nlir:hl  Pllipps. 11 fut. ren]-
plac6 l’ann6e  suivante par }1. de Villebon.

2— 11. [Ie Cllevry  6tiait  directeur  de  1:1 p@clle s6(lentairc  de
Cl]6dabouctou.
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saris  cela les lllaintes des particllliers  ne feront  pas
grande impression. S’ils ne disaieut  mot, le meilleur

moye]}  pour vous sera de bicn souffrir  et de volls
taire, car vous vous exposeriez  /L vons faire  Wlen des

atiai res et sans an cun fruit.
“ ~insi ,i ‘approuve  bicn la r~sol l~tion que voL~s

prellez  de g4mir devallt  NTotre-Seigue~lr  et a~lx pieds
de votrc crucifix. Cette  conduite  vous attirera. plus
de gl.$ces et vous donnera  plus de paix.

t< ~~eut-~tr(?  ~~ue ]>eXem~lc de \-otre patience  et de

~,otre  ~lo~~~eur  le touc]lera  (Ie sieur Perrot)  et le

porters {i se reconnaltre. (Jue s’il n’en,profite  pas,
~,ollS  ell allrez  tolli ours le n14rite devant Dieu “.

La pr4sence de Perrot  h Port-Royal Ltait uue vraic

calamit~ pour le pays. I.a conduite  extravagant  et

crimiuelle q7~’il a~-ait  tenue durant  son .qouvcrne-

ment A Yfontrdal,  avait arueni sa revocation  et son

.;mprisomlement  h Qn4bec.  De 1A il avtlit ~t~ tra~lS-
f4r4 ~ la Bastille;  mais k la cousid4ration  de son onele,

l’anciell  intendznt Talon, et de la famine  de Breton-
villiers, h laquel]e  il &tait  alli4, il en Atait sorti ct

avait 6t6 envoy~  gouverneur en Acadie. 11 S’*V ~ti~it

conduit  eornrne h MontrAal,  s’6ta.it ell~~gd da~ls u1l
commerce  dc contrebande  et, cornrne un vil cabare-
tier, s’4tait mis j~ vendre  l’ean-de-vie  “ h la pinte et

au pot “. 11 mouopolisa  le commerce  dcs pelleteries
et venclit la p~clle aux Auglais. Sa destitution  ne
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l’emp~cha pas de continuer  son commerce  interlope

et ses intrigues  secr&tis avec les gens de Boston.

I,a tendance  pour les Acadiens ~ deveuir  coureurs
de bois plutbt que cultivateurs  s’accentua  de plus en

plus. C’4tait uu grand ]Ilal ~}our  tout le pays quand
la fascination de la vie des bois s’em parait cl’uue
population  et qu’une libert& saris freiu se substituait

i la civilisation  : la culture  y perdait,  la vie de
famine 6tait rernplacde  par le vagaboudage  et ~irnmo-

ralit6.  Naturellenleut  Perrot et ses associds fJvori-
saient cette vie de courses qui faisait  Ieur fortune en

alimentant Ieurs ma~lsi us.

[Tn autre fl~au affligeait encore In colouie.  Depuis
environ  1680, nous apprend 11. de Y[enueval,  il exis-
tait /L Port-Royal  U:I petit gro(l l)e de jeu ncs oficiers

“ bavards,  rnalveillauts, acrimonieux”,  qui assi6-

geaieLlt  Ic ministhre de la marine de r6eriminations
assez peu fond&es, atin de sc dotrner quelque  in~l)or-
t.ante  et d’obtenir  un comrnandement,  et par ce
rnoyeu la libert4 de se livrer  saris col]tr61e  J1 un
commerce  vdreux,  h la traite h ou trance et s’amasser
une fortune  par tontes  sortes  d’exactious et de

rnoyens illicites. NI. de Menueval  nous les nomme
et nous en fait un t riste portrait.

Les principaux  4taient de Gargas, de Soul&gre,
Desgouttins,  de la lfothe Cadillac.  ~“atu rellernent
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ees gens 6taient  1 es amis de Perrot  et de ses lieute-

nants.
SOUS ~fenl]e~-al,  Soul&gre  fut lieutenant  de la gar-

nison. 11 .avait quelques honnes qualit~s  ; mais il les
gfitait toutes  par cle “ tr~s mauvaises  qui Ie rendaient

insupportable.  C’6tait  un tr~s m~chant  esprit,  brutal,

s4ditieux,  IIargneux et dificultueux,  plus qu’homme
que je connaisse”,  dit lfenneval.  11 se faisait  chasser

ile tous les, postes  dent on le chargeait.
Desgoutti  ns, &crivain  du roi, Jtait lieutenant

g6n6ral de 1a justice. C’&tait un jeune homme  qui
a{lrait pu bien faire; “ mais, dit encore 31ellneval,

il est tr&s ent6t& de sa capacit6 qui n’est  pas tr~s
gral~de,  et des deux charges  qu’il oecupe  ici (1”
novcmbre, 1689 1) “.

‘( Ces denx n]t~cl]ants  esprits ont 6t6 encore  plus
gdtds  par un non]n16 (;adillac qu’ils ont trouv~ ici. Cet

aveuturier  gascon,  Ie plus m6chant esprit du monde,
est un 6tou r(li chass~ cle France  pour je ne sais quel

crime”.
11 avait  suec6d6 h Gargas,  son parent qui ne valait

pas tnieux  quc lui, et &tait  le pbre de tous ces aven-
— .-

1 — D:tns une Iettre 6cI,ite  pr6c6deu1ruent  a71 ,narquis de
,Seiguelay (7 septeulbre  I L89), le gouverne~l~ ~~ennt’v~l ~c~i-
vait: ‘( Le sieur So\~l@gre  qu’ou  a en~-oy~  i sx place (le lieute-
nant  x... ) est pire encore, et le sieu~ Desgouttins~  .juge  ~renu
cette :Inn6e) est uu n]au~ois  sujet  et inciigne””.
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turiers,  11 leur avait comnluniqu6 sa haine col]tre  le
gouverneur,  les honnates gens et c:ontre les mission-
naires et Ies cards de l’Acadie.

“ ‘Ious ees m6cl~ants  brouillons,  continue  31enne-
~-al,  form&reut  ensemble une cabale pour me traverser

eli tout ce qu’ils pouvaient  ; et clans uu {Ie ]eurs
couseils  secrets,  otl a su qu’ils avaient dit:

“11 faut faire  enrager Ie gouverneur  et les l>r$tres”.

Ce qu’ils n’out 0s6 nier ; et depuis  ce teml]s 1A, ils y

ont travailld autal]t  qu’ils out pu, SR1lS qu’eux  ni
moi ne leur ayons donni aucun 14gitirne s(ljet.

“ Pour l~arveuir h leur fin de me traverser,  ils out

eommencd  par t$cher de me mettre mal avec les
deu x ]jr6tres qui sent ici, le grand ~’icai  re Petit et

34. Trouv4, . ‘it ql~Ol 11S 11’OUt rle]l dl]:~r~l]~; mais
\-oj7ant  que tout ce qu’ils faisaient  et disaient  pour

cela 4tait inl~tile, ils se sent d&cha?n&s  contre  eux et

contre moi. 11s avilissent,  autant qu’ils  peuvent  leurs

personnes,  Ieur caractbre, disant  qu’il ]~e faut pas
leur payer  Ies d~mes ; qu’ils font le commerce, ce

qui est tr~s faux, et autres  sottises  qui sent fort

pr~judicial)les  ; car il est impossible  de d&crier le
mil]istre,  saris attei  nd re le minist&re.  .Je suis obligi
de dire  qu’on lie peut avoir ~lne  rneillell  re conduite

que ces eceldsiastiques. Tout lcur crime est de
n’avoir pas voulu se Iaisser corrompre  l}onr leur

aider h me traverser  “.
.
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Ce sent ces tottises,  ce sent ces calomnies  que ]es
{crivains anglais qui se targuellt  d’~tre les plus
impartiaux, ont ramass4es saris aucl) Ile critique ~iour

les jeter i la lace des pr~tres catholiques.  11s ont
relev4 les injures d’aventuriers  saris foi ni m~urs.  et
n’ont point cit(< les d4n2entis  et la justification  des

t6rnoins Ies plus dignes  de foi, particu!ibrernel}t  d’un

homme ell charge,  d’un honn~te  officier  plac4 h la
tdte de la colonie.  11s ont 130rt6 des accusations  saris

m$me compreudre ce qrr’ils  disaicnt,  parlant,  comme
c’est ]eur orclinaire, de ehoses  qu’ils ne pouvaient

en tel]dre, telles  que les r+gles  de l’Eglise sur l’admi-
nistratioll  des sacremcnts,  sur le refus de l’abso-
lution, etc.

Ces 4cri\-sins  ont fait souche et ont laiss4 apr&s
cux des ($l&ves et des irnitatcurs  que 1’011 retrouve  &

toutcs les p4rio:les de l’histoire  dl~ Cal]ada.  “11
irnporte de s’en d6fier, dit M. Rameau, pour so

mettre en garcle contre les plaintes fr6quentes  et les
r&clam ations  outrdes que l’on rencontre  clans Ies

archives eoutre  les gouverneurs  et les missiounaires”.
Ces {)fieiers  subalterntis, dent malheu reuse nlent

le gorrvcrllement  4tait  obligi  de se servir,  surt.out

en ten]ps  de guerre,  2L cause de cert.sins  services

qu’ils  pouvaieut rendre, et ?L qui le commerce &tait
d~fendu,  6taient  les premiers  {1 violer  les ordonnances
royal es. “ 11s &taient  tr~s friands” de ce commerce,
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s’eu r~scrvaient  le monopole  pour  to(it  revendre  all x
CO1OUS  et aux Iudiens  h tr~s haut int4r&t.. Ai]~si

I)errot a~-ait  un magasin  1~ Port-Eo&ll,  oh il pr6ten-

dait  tout accaparer et r4gler le commerce de concert
avec ses associ~s.

Et pen~lal]t  ee temps, les soldats  de la garnison

qu’il ernbauchait  & son service, devenaiefit  cou reurs

de bois;  les batteries dl~ fort se (~~labraient  et l’~)rt-
~oy~l saris d~fense allait avant peu tomber rlc nou-

veall  aux mains iles Anglais.

Tous 1 es honnetes gens qui n’approu~’aiel]t  pas
Ieurs d6sordres  lcur 6taient odieux, comme le sieur

~ubreuil,  procureur  du roi, que ~esgouttins avait

en a~ersioll parcc que, h l’cxenllJle  des lnissionllaires,
il vivait en bonne intelligence  avec Ie successeur  dc
I’errot. Tous les m~conteuts,  lcs repris  ile justice,

les ayenturiers,  se ralliaient 2L ces gens-li  pour ,jeter
le trouble clans la colouie. 11s avaiimt  ~i leur service

uu nomm6 “ Pierre Lejeuuc  (lit Briar(l”,  espkce cle
. sau~-agej beau-fr+re de Desgo~lttins  ql~ij co~ltre tolltcS

:.

les d~fenses dU gou~7erI~ellr,  faisait Pol]r ctlx 1~1
,,.~,

traite au eap de Sable et soule~-ait  les I\~ilieus  contre
,..

M. de Menlleval.  Son~m6 ile comparaltre  au fort, il
, ..

fut pr~venu  par ses alli4s qui 10 firent 6\acler et
,.

than ger cle demeure  1. . ,.

_—— __ —._. -. -.
1 — .Wi)ito ire i)tslrtlct;f  de la roltd~li{e des sietirs  de So7i Id!lre

:.

et ~e.$90tl ft~l,~  au l>ort-lio?jul  de l’A<*adie,  par Ie sieur  de
Ile]fneval, gouverneur,  U1 Port-Royal,  ~e ler gapteln~re  lfis~.
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c’cst contre  cette  clti33e  d’aventuriers  saris tbi Ili

loi q[li foisollnaiellt  ell Aeadie, l):lrcc qll’ils y Gtaient

loin de toutes les autoritJs  su!l~rieures de Qudbec,
(lllc Ies rnissionl]aircs  eurellt JL lutter 130nr faire  le

bien aux Acadiells  de l)16nle q{l’allx  saul”ages.
lJe (:aract&re  de la l>opulation  11’dtait  l)as tolljours

allti~~athiclue  aux tnenies (le ces aveuturicrs,  qu’utl

ccrtai]l  ]Iol[iijre  4coutait  assez T-ololltiers daus leurs

illt~rtts mat~riels.

l~ans llJ1 tel nlilien, avec les dificult~s  r~sultant
(Ie la situation  ~.}e(l  r~guli?~re de la colonic,  du d~faut

de relations  suivies avec la m&re-13atrie,  des l)ri~-a-”
tiolls,  du d~l}timet]t,  des soufiranees,  des llirateries ;~
l’&tat ljernlallellt, la ~~ie ne 130uvait ~trc 130nr  les

nlissio]]naires  qn’un martyre jourllalier  qui usait

itussi  l)rom]ltemel~t  les Ltlergies  morales quc les

forces ~)llysiqucs.
Si l’on ,joint i ees causes les il]~’asiot~s  p;riodiques

CICS A nglais, toujours  sni~~ies  de dJl~r6dations,  d’itl-

cendi es, de hill ages, enfin la l}erte d~finiti~’e  de
l’~kcaflie, on coml}rendra  l)ourquoi  les l~rojets de
\f’r de Sai llt-l~allier  ne ]3urent se r~aliser,  pourquoi

ui les P~dcollets,  ni lcs .Jisuites,  l)i les pr~t.res  des
N1issions-Etrang/~res,  l~i les Snll~iciens  ne purent J-

ffiire tout le bien qu’ils auraient  l~onlu, ~>ourquoi
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aucllne cle ces institutions  I]e r4ussit i~ j- pr(’ll(lre

racine en crdant (Ies fon(latiolls  permallentes. I.es

essais IIe manqnbrent cepe])clant  pas. s~l)s parlcr

cle cc qui s’6tait fait l)our ]!instruction  (1u peil].)le
(leprris  l’originc de la colol]ie, le grmll(l  vicairc  l’ctit

arait foud4  u]le 6c01c !L I’ort-I~oyal. II l’anl]on~;ait

(Ians ulle lettre  i~ MS’ {le Saint-Vfillier  q(le I)olls

avons  cit6c plus haut.
D&s l’autornnc cle son arriv(~e  ~L CJudbecl  11” (lc

S~,i[lt-~-al\ier  avait,  cornmc. 011 1’2 vu, cllvo~~~  ~t l-’t)rt-

ROJ-al  unc Smur de lz Congr&gatioll  CIC  Xotre-I)anlo
pour y teuir ul]e dcole  (1c fines. I.e grall(l ~-ici~ire
l>etit  comprenait  ~importance  (le col]soli(ler  ces con] -

mencements  d’illst ruction primairc,  et il cllargw(~
partic~~li~renlent  de cc soin l’abb~ Geotiroy  ql~i  s-y
cl&voua  avec toute  l’arcleur  d’u]~ jeul~c  l~r~t.rc  sorti

cl’bier de l’atmosph&rc  euthousiaste  du s6rnil~~~itc.
Cotnme  i] poss~dait ql~clquc  bien t Ie ti~mille,  ii ne sc

colltenta pas de visiter  les classes, (Ie sui~-re les

l]rogrbs rles &l&ves,  de (Iollner  dcs collseils  pour”

l’enseignement,  ii b~tit {~ ses propres  frais (Ies lnaisf~l)s
&icole  et les ftiurnit  dcs objets  indispens:lb]es.  I,c

l)iell qu’il faisait ~Yarut  si remarquable  que le nlil}istre
(1c l~rauce  en fut itlformi et t4nloiglla  s~~ satisf:]cti~)n

A I’abb& Geofroy. La lJIUS  grflll(l~  l)artie clll  telll[)S
tle cet excellent  pl’~tre  se trouva (1OIIC  cmplo>Gc JI In.



surveillance de l’instruction  de IW jcunesse  et de ses
travaux de coustructi(]n.

11 est probal~le  que claus son d~sir  de faire  une
fondation  stable,  il soumit  au grand vicaire l’etit le
]~rojet  de faire  vetlir des religieuses  de France ;
peu t-&tre m&me ou vtit-il  dalls cette vue d~s n6go-

eiations avec Ies fines de la Croix qui viureut peu
d’allll~es aprbs en ~kcadie.  I.e pro jet dut Gtre accept,d  ;

mais la guerrc, la prise de l>ort-Ro~~al  et Ie dipart
(le JI. ~eo~roy  en retard&rent l’ex6cutiou jusqu’eu

1 iOl, qu’une religicuse  de l’institnt  de la Croix,  la
~ml~r  Chauzon  vint de la ~ochelle  eommeucer  un

Atablissetnellt  /L Port-Royal. Si l’abb~ Geoffroy  n’cut
pas la cot]solation  de l’y installer,  il eut au ~iioins le
mirite de j eter les prcrnibres  assises cle (;ette fou-
dation.

I.e gou verlleur  Xfenneval  dtait un oticier  int~gre et
allim~  des meilleures  intentions: c’est le t~moignage
que reudait de lui uu homme capable ten juger, le

grand Turenne,  sous lequel il avait servi 1. Sous son;’
administration  malheureusemellt  trop courte  (1687-

lfi90),  l’6tat des afiaires  I}ubliques et particuli~rement>
la situation  du clergd en .4cadie s’&taieut  sensiblement~.

$; an141ior4s, malgrd les obstacles de tout genre que

—.
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faisait na~tre  ~atourbe desub~~lterlles  et d’intrigants
cupides  dollt 011 conna?t les plus rnarquallts. ~Tne

des prilleipales  illst.ructiolls dolll]&es  l~ar Lollis XIl-

i ~fenne~-al  Atait de fmvoriscr  la propagation  de la
foi. Illui el)joignait cle maintenir  Ies obser~-allces

religieuses  partni  les l~a.bitants et d’y r~prituer toute
licencc et toute imm(>ralit;. 11 d6feudait  aux colons

d’aller  (Iaus la profondeur  des bois, sous pritexte (le
traite ct prescrivait  cle restituer au domail]e  royal
les terres qu’ils n’avaiellt  encore ni occuptes, ni
d~fricll~es. Ordre Ltait  donn6  au gouvernellr  de

renvoyer  en l~ranee tous les co[lpables et les coureurs
de bois. ~-11 Ilal-ire arm~, L[t. &Ji~~O?L?l(’,  fllt pla~~

avec trel]tc soldats sous le eommunclement  du vieux
(:orsaire  ‘Beau re~lrcl l~our clouner la cllasse  aux pirates
anslais. 31allleureusemcllt  l’exercice de la justice

rellcontra des obstacles  que I)c put ~-ainere  le go~-
~~erlleur  : ]e juge Boudrot  clout l’llollo~abili~~  dtait

reconllue fut rempl ac~ par le Iieutenallt  g6n6ral Des-
goutt  ius, et l’excellellt procl~  reur gL116ra1  Dllbrel~ii+
qui avait suec4d6 1~ d’~utremollt, s’attira par soli

“.
lllt~grit{  la llaille du juge  Desgollt,tins et (1c toute sa
ballde.

Xl. de 31elllle\’ul  ne n&gligea  cepenclaut  rien pour

exdcuter autant qu’il le put,  les ordollnanees  qu!il
avait reques,  et r~tablir  Vordre cla’il avait trouv~ si
prof(lnddnlerit  troubld. 11 encourage  les Acadiens

‘T-
.,
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;i folldcr  de nouveaux  dtablissements  potl r fortifier
I:L colol]ie,  et mit i lcnr clisposition  toutes sortes de
grains et de plants cl’arl>res fruitiers  qui Iui Ataient

envoyis  de France. Le roi voulait  se rendre colnpte
cle 1‘&tat  du pnj7s  en se faisant adresser le tens anuuel
(le la colonie.

Yleuneval  garda toujours  les meilleurs  rapports
avec le clerg6, favorisa  les missions  et intdressa ~e

grand vieaire Petit et ses confr&res  li tout ce qui

pouvait contribuer  au progr&s  et au bieu-~tre de la
population  ; mais il eut pour ennernis  tous les m&con-
tents que nous avons d4jh fait counaltre,  Soul&gre,
Ca[lillae, Desgouttins,  Briard,  etc., qui, comme on

l’a ITU,  ne cesskreilt  de l’entraver clans tout ce qu’il

entrcprenait  de bien, dcrivant  n]6moires sur m6moires
aII gouverneur  de (~~l~bec  et h ]a ~our (~e ~YersailleS
co]ltre  lui et contre  Ies pr~tres  qu’ils accusaient  d’$tre
ses cr6atures.

Toutes  ces tracasseries,  ces entlnis, CeS peil]e~
{l’esprit  et de corps sur lesquels  nous avons  insist6

pour mieux faire couna’itre la situation, finissaient
comme l’dcrivait le marquis  de Denonville  alors

gouverneur  du Cana(]a, “ 13ar d6courager les n2eil-
II>nrs  esprits et rebuter les plus fervents”.  Ce fut IA
une cles causes d u d~part de M. ~eoflroj-.

Les occl~pations cl~am[~~tres (les eolous, la plupart
dispers&s au loin, les mettaient presque tous h l’abri
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de ces misbres  et de ces enn uis. Les t~m(~igllages

contemporains  s’accordent  & les repr~senter  conlme
des homrnes  d’un caract~re doux, conciliants  ell
g&u6ral et naturellcmellt  pacifiques.  Parrni eux IIc
r~gnaiellt  ni la d~bauche ni l’ivroguerie ; Dieu ll’j-

4tait point b1asph4n14, rnais b&ni chaque jour h la

ma.ison,  cl~aque dimanche  h l’~glise.  11s n’avaiellt
gubre d’autrcs f$tes et d’autres ,joics qne celles  de

l’~glise  et celles de la famine.  l,es dimallches  et le~
jours cle f~tes, on chantait  une grand’  nlcss(:  ; et
quoique  lcs habitants  de l’ort-lloyal  fussent  dispersis

le long de la rivibre  sur une dtendue  de quatre ou
cinq lieues, ils se rcndaiel]t  :L l’~glise  en grand

nombre,  m~mc h j euu toutes  les fois qu’ils partici-
paient  aux saerenl ents.

Pendant  Yotice se dounait  u nc instruction  fitl~~i-

li~re.  A deux heures on chantait les v$pres sui~-ies
du salut. I;office  termin&, le grand vicaire  Petit

faisait  le cat6chisme aux enfants.

De temps  en temps, clans Ie tours de l’ann4e, la
pr6sence  d’un groupe de sauva.ges et de quelques

llancs  accompagnant  un personage cl’une hautc
r~putation  et d’unc grande influence,  donnait plus
d’6elat {i la solennitd  du jour: ees sauvages  6taie~t
des Ab&nakis de Pentago6t; cc chef,  le fanleux
baron de Saint-Castin,  ancien compagnol~  ~~’arnleS

de J1. Petit a~~ r6girnent de Carignan, qui al-ait
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en]l~rassd  la vie sau vage et avait mtme ~pous~ la
iillc (1’un chef  al~&nalsis. C1’6tait  tolljours  une joie
Ilollvelle I)our ces denx  oficiers  [lc se retrou ver
cliscmble  et de s’entretenir  cle lcur vie actnel]e  si
,{liti(!re]lt,e de cclle qu’ils avaicnt mende au r~gimeut.

11 y avait  ce jo(lr-li  grande  r&jouissance  au l~rcsb~--
t~rc ; car le grand  vicaire  Petit avait la double
satisfaction  (I e rccevoir un ancien ami et. uu bienfai-

tel~r (Ie son dglise. 111 e rapl)elait clans une de ses
lcttres  !L Xl’r de Sait]t-Vallier,  en faisant I’&loge  du
I>aron  : “ C’est uu fort beau nat urel, lui disait<l . . .

hTolls  lui avons de qrandes obligations  ici. Cornme.
il est g4n&reux ct fort /L son sise, il nous a fait sou-
vellt des annl~nes consi(14rables  pour notre 4glise

,(lui, saris son secours et saris Iln legs d’un autre
l)articu]ier, serait  bcauco~~p  l>lus  l~auvre  qu’elle  n’est.

.,Jc n:y entre jamais que je I]e me sonvicnne  de lui ;

et q71a11cl il vient  ici me voir, ce qui lui arrive ordi-
ll:iircn:ent  cleux fois par an, il est ravi d’assister  au
service  qne nous y faisons lcs climanehes  avec toute

la d&eence qui nous est possible  “.

Au co[~rs  de la semaine,  les enfiants qui vi~-aient

an fort ou clans le voisin age, fr6qu ell taient  rAgul  i&-
remellt  l’icolc que surveillant  toujours  l’abb~ Geof-

froy. I,es classes l)our les fines &taient ouvertes  daus
ia maison qu’il  a~-ait fait  coustruire,  et ii voyait  d6j~~
le jour oti il la transformerait  eli un convent  en J-
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introduisant  des religieuses de France,  ql~al:(l  ulle

<~atastroplle  tolljours  redout~e  viut an~antir >L la fois
tollt son travail et scs esl)~rauces.

Au mois de mai 1690,  l’amiral l’l~il~ps  jets l’a]lcre
clans 1a rade de 1]ort-Royal,  avec une esca(lrc com-

pos6e d’une fr6gate  de quarante  canons et de six
autres  vaisseaux  de rnoindre ,grandel~r  armds  (lans
les ports de la l-ouvelle-Angletcrre.  Menl]cval

n’avait IL lui opposer  que quatre-vingt-six  homrues et
dix-huit  canons,  dent la plupart  n)~taient  pfis ni~n]e
rnont~s en batteries. Toute  resistance &tait dollc

impossible.  11 d~putia  auprbs de l’amiral l’n~~cicll

eapitaine du rfigimeut  de Carigilan,  le grand vicaire

I)ctit,  I)ou r convenir d’une  capitulation.  Cclui-ci
obtint les conditions  les plus favorable;  mais lt
peiue l’hipps eut-il  constat4 I’dtat  d61abr4  de la plzcc
et la faiblesse  de la garnisoll  (lu’il renia hollt.(’use-

ment sa parole, en donllant  pour pr~texte  qu’une
certaine quant.it6 de marehandises  avaient  6tt!  eule-

v~es  et cacll~es daus ICS bois. 11 fit ernprisonncr  ICS
troupes  de la garnison,  permit m~me 2L ses soldat,s
de pil ler les habitations et de ~)rofauer I’dglise.
‘‘ A’ous avous renvers& la croix du cloeher,  raconte
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lui-nl~n)e avecun  air de triomphe Un des oticiers
:lnglai5,  d&pouil]&  ~int~ricur de leur &glise, renvers~

l!a~ttel  et bris6 leurs images  1“. I.e prcsbvt~re,  la

rnaison  d’~cole et uu nornbre considdrakle  d’autres
rnaisons  furent  dgalement  pil16s.  ~11 un mot, rlit lln

(c l:t ~]a~e  fut trait&e corurne si ell~t&moin ocnlairc,  1

avait  ~t~ prise d’assaut,  si ce n’est qu’il n’y eut per-
sonne de tu& 2”.

Sur la promessc  ql~e Pl~ipps  fit. al~x habitants du
fort et (lCS environs  qu’ils Contillueraieilt  de jouir de
lellrs propri&t4s  et du libre exercice  de la religion

catllolique,  ils jur~rent  fid61it6 au roi et h la reine
d’Angleterre.

Douze  jours  apris, 1)hipps  appareilla pour Boston,

1 — J07/r~jal (!f {lze Zxl)editio?t  j.ron! Ilosfon aqait~st  Port
Ifo!] al.

‘. 1,e5 6glises  furent pil16es  et les vases sacr@s l)rof’:In4s”.
.Ukn7C)ire  de cc qui s’esf passk C)L Cal)ada all s),<jel de 1(L !{{(e?rc
d,(ru??f t.u/,t24e  1690. “ 1.!6glise.  selon Ieurs bonnes coutun]es,
fnt [l~shonor~e  p:tr plusieurs  lnoqneries  et :1(’tions  InfAme*,  et
{out cc qu’11 I- utr:lit cl’ounenlents  en furcnt enle~’~s... ILS firent
arborer  Ie pnr Illou anglais. nlais  clepuis  les h;lbit:ltlts  i’or~t
eule\,4  A l’ilrriv~e  de }1. Perrot,  et leu].s  xnaisons  out 6t6 I)lti.
l@es pour cette r:iison  et quelques.uus ont 616 penclus  par
(I!:lutres  forljuns uugl:lis  qui T,iurent  :t{l nl~u]e el~(lroit”.  Re/a-
tio)l de ce qu i s’esi pusst de pl~Js  relnorqllafile  e)t Ctinada  de~]ais
(e dkpczrt de.s caixsea?(z  a~( vt<){s  de nov. 16S9, ~((sqt!’al(  ~))ois  de
~~oc.  16!t0. Cf. Relation, etc. 1(;90-1691.

.)-— rie(aii(,f~  C[C [a p),ite  de l’ort-]~o~lal  Jiai’  [e.9 .illg[tji$  de
Baston.
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amenant  ~Jrisonniers  le gouverlleur  lfeuueval,  ulle
quarantainede  soldatsi  ainsi que l’abb6 ‘~rou~’ci et

le grand vicaire Petit.

11 est probable  que l’abb6 Geoflroy se trouvait  eu
.ce moment  ab3ent  de Port-Royal,  d’oti il avait dti

~tre envoy4  pour  faire quelques missions daus le
voisinage;  car il ne fl~t  pas fait prison  !~icr  et continua

de s~journer eu Aca[lie.

I)eu (le temps  aprbs le dipart  de Pl~il)13s,  deux

pirates  anglais firent uue ~lescente JL Port-Royal,

brfil~rent  l’~glise avec Ies maisous  du fort et (Ies
environs,  peudireut  deux llabitauls  et brtil>rcllt ~~lle

femrae avec ses ellfants.
L)abb6  Geoflroy  fut si douloureusemcut  atiectd de

ces horreurs  et de ces d&sastres  qui an&antissaieilt  ei]
mtme temps le fruit de scs ]abeurs  et (le ses sacri-

fices p~cuuiaires,  que sa sant~ en fut Lbranl&e.  II
comprit que fonder des Atablissemeuts  daus dc
pareilles  conditions,  c’dtait b~tir sur le sable, et que

$es peil~es  et ce qui lui restait  de fortnue  seraieut

plus utilement  en~ploy&s  au centre de la colonie. 11
r6 jolut c1011c de demander  son rappel  h Jf%’ de Saint-
Vallier.  Avant la fin de l’ann6e 1690, il fit connattre

;~ -M. Tron~on qu’il lui 6tait impossible  de poursuivre

son minist~re apostolique  en Acadie.  Le bon supc~-
rieur bien in fermi  de 1a situation, chereha cependant
h relever  son courage  et clans le cas oh il ne pour-
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rait y r6ussir,  il lui indiq~lait  la conduite  qu’il avait

/L tenir.
“ Comrne je vois d’une part quevousn’avez  pas

d’attrait  pour le lieuoi~ vous8tcs  ;L ce qui me para!t
l)ar votre lettre, et qlle d’ailleurs  on dit qu’on vous

a nlis une cure fixe ~ la l)rairie-de-la-AMacleleiUe,  il
me serait biell cliticile de vous dormer une cl6ternli-
nation, saris en avoir parl~  h lW~’ de Qu4bec.

{( ~e13e1  ,~a,lkt, les ~lyis de 11. Dollier  vous pourrollt

servir  dalls vos besoins,  et vous de~-e~ y av~ir
reeours,  afin de Ile rien faire  que par ob~isstll~ce  1 “
(2S mars, 1691).

A~ant m~me que 11. Dollier se ffit prononcd,
AfKr  cle Saint-~Tall  ier releva ~1. Geofiroy  de sa mis-

sion et, le l“ jauvier, 1692, il le llomma c~lr~ de la
Prairiecle-la-lladeleillc.

~1. Geo&roy  quitt~  l’Acadie  au printemps  cle 1692

et se rendit lL ~lontr~al. 11 laissait  aprbs lui un

excellent  souvenir  de son d6vouement  et cle soil
intelligence en affaires, plrmi  le penple et les ofi-
ciers du pa~-s.

M. de ~uberease  s’e~~  souvint lorsqu’eu  1703 il fut
envoy~ ~ Terreneuve  et nomrn~  gouverneur  de Plai-

sance, 11 alla d?ner au s6nliua.irc  de Paris, et clans sa

_ -————

1 — I;:~blT6  Dollier Lie Cassou  &t:tit  :tlors  sul)6rieur  du s6uli-
naire de }lontr~nl.
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visite h Yf. Leschassier qui avait  succ&d6 ~ AI. Tron-

son, il voulut  obtcnir pour lmissionuaires  Xl. de
Villermanla,  uu de ses amis,  alors ?k Moutr4al,  et
31. Geo&roy, (~ ~lollt i} savait  ]e z?+le et l’habilet~  “.

11 eroyait  que les pr$tresde  Stiint-Sulpice  jr seraieu t
plus utiles que les religieux.  C’6tait  aussi  le senti-

ment de la tour. 11 voulait fol]der  ull s4minaire h

Plaisauce,  et il prorncttait  au sup4rieur d.avoir bien
soin de ses missionnaires.

31. I.eschassicr en Acrivit en 1703 {L M. de
Villermaula  en termes  tr&s hollorables  pour lui et
pour Nf. Geofiroj~.

Si ~{. de Subercase  “ ne peut pas encore faire u)le
commuuaut~ d’eccl~siastiqnes,  il voudrait  fort vous
avoir et vous lo:er cllez lui, oi~ il dit quc vous seriez
ell toute libert4 et que vous auriez occasiou  d’y faire

,. Clil l)iell ~ l’~gard  de quantit~ d’~~ulmouiers  dc vais-

seaux qui out grand besoin de se con vertir. A toutes
ces demandes et ccs propositions,  ,je n’i~i  r~pondu

autre chose, sinon que je vous en ~~crirais. .Je le fais
maintenant,  non pour voLls  exhorter d’aller A
I’laisal)ce, mais pour savoir votre  sentiment et eelni

de Xf. de Belmont.  Je ne sais poiut  de quelle  utilit~
cela pourrait  ~tre”.

11 est dtonnant  de voir la persistence  de ce d&sir
de la fonclation d’un s6miuaire en Acadie et m$me
i Terreneuve,  j usque clans les preoccupations  d~s
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liornmes les plus dtrangers, ce semljle, h un tel ordrc
de clloses. (~eci prouve  que les liommes  (Iu goll\’er-
nernent franqais s’illqui~taicut  Jes illt~r$ts  religieux
des ljcuples,  autrement que clans ies cl~p~clles  ofi-

ciellcs,  par pure formalit~~ comrne ou l’a dit trop A
la 16g&re,  mais rdellerneut  et avec z&le et ell faisant
(lCS sacrifices  pour r6ussir. C’&tait une id&e qui

n’&tait  pas particulii~re  /L la compaguie  de Saint-

~ulpice,rnais  nde de l’exp~riel)ce  des missiol~s  iso}~es;

une id~e qui pr~oceupait  la tour, les mi]listres, les
gou~-erneurs  ; id~e  que les Capucins  a~-aient  (16ji~

tentd de mettre  h ex6cution  1. Ou a TTU qu’elle
formait llne partie  clu plan de NI ‘r de Saint  -lTallier

pour l’Acadic; il \-oulait  de nouveau  en faire l’essai

h I’elltagoiit.
I,c 30 sel)tembre I ~~q,  Yi. Dollier  (Ie caS~ol),

vicaire  g~n~ral de YI+’ de Saiut-\Tallier, installa
Af, Geoftroy  h la cure cle la Prairie-de-la-lladeleine.

11 go~~verna  cette  paroisse a~’ec beaucoup  de zkle et
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d’edification,  y 6tabit  elltre  autres d~votions  cello

du saint Rosaire.  Ilsut si biell gagnerl’estirneet

l’aflectiou de ses paroissiens  que, lorsqu’en  1697,

ceux-ci eurent lieu de craindre  qu’il ne leur ftit
enlev6,  ils envoy&rel)t  une suppliciue  lL III ‘r de Saint-

~-allier  pour obtenir  la gr$ce de le conserver.

~u 1695,  M. Geoffroy 4tait l~ass~ eu France oh
l’appe]aient  certaines’ affaires  et l’4tidt  de sa sauti.

Ce fut pour lui Yoccasion  de rendre un grand service
& M~r de Saint-Vallicr,  en lui l~ortant  les protesta-

tions du s~minaire  de .Montr&al,  de l’IIOtel-Dieu  et
de la congr~gation  de hTotre-Danle qui l’aidbrent
puissamment  k triornpher  de la pression  exerc~e

suf Louis ~YIV l)our le retenir en France.
Quelques  Lcrivains ont pr6teudu que, dalls ce

fameux  conflit  entrc l’allcien 6v6que [le Qudl)ec  et.
lf” de ~aint-l~al]ier,  les Sulpiciens  et leur entourage

s’~taient rang4s colltre  ce dernier. 11 n’en est ricn.

A M out r&al,  les trois comn~unaut4s ~taieut pour lui.
.4 I’aris, yabb~ ‘~remblay, des Missions-  ~trang~res,

avouait que M. ~ronson se rnoutra “ froid  “ et

garda  le silence avec les adversaires  du prdlat,,  et que

celui-ci  lo~ea clans uue des maisons  (le S~int-Sulpice.
Le su p~rieur  ne cessa jamais de lui t~rnoigner  de

l’arniti6  et le d4vouement  qu’il lui avait  accord& d&s.

l’origine,  ainsi que les secours  dol~t il cllt l)esoin.
clans la fondation  des cures.
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Dans cette crise qui cut tant d’~elat et oh l’on vit
le clcrg~ et les comnlunaut4s religieuses  flivis4s en

deux camps, ayant A leur t$te un des deux  Avaques,  il

At ait bie]l  difficile  de dire quel &tait le meilleu r parti
/L prendre  ; car il y avait de fOrteS raiSOn  S h faire
Y-aloir de part et d’autre. Apr&s deux si~cles, la

question  est encore  en litige. 11 est biell vrai de
dire que M~r de Saint-Vallier  Ltait l’ordinaine  du
dioc&se,  qu’il en avait  repu la clirection cles mains<

m~mes de l’ancien  6v8qu o qui I’avait choisi pour  son
successeur,  que certains changernents  cle disci131ine

4tait.  devenus n4cessaires  ; mais le jeune &v2que les.
IJOUrSUiVait  avec tallt d’ardeUr,  y jOigllait parfois de
si &tranges proc~d~s,  qu’il donnait  raison aux alarmes
et allx d6marches  de ses adversaires.  Ceux-ci  &taiellt
j ustifiables  clans 1 eur opposition,  comrne ceux-lk clans.
lenr silence OU leur adh6sion.

Jf. G eoffroj-  passa  ulle anll~e  en France pour le.

r4tablisserncnt  de sa saut4,  et il la consacra h ~6tude

de la thiologie  morale.  11 fut quelque  temps
ind~cis sur son retour au Callad&, biell qu’il conti-
nu~t toLljours h &tre cur4 ell titre de la Prairie.
Xlais ~f’r de Saint-I”allier  ne voulut pas priver  son

dioe~se  d’un pratre  aussi d~vou~ et qui venait de lui
rend re un service  important.  11 a~’ait  m~n~e jet~ les

yeux  sur lui pour $tre son auxiliaire clans la rdalisa-
tion d’nlle  grande  entre~.)rise  qu’il r~vait: celle des

r’
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cures fixes,  cl~tachies  du sdminaire  et ne relevant

que de son autorit6.
Cette  eollfia~!ce et l’amiti~ fraterncl Ie d U l)r61at

d~eid~rent  du sort de la seconde  partic de la vie de

M. Geoffroy qui n’aljpartint pas h ~Acadie,  mais
qui fut la plus belle et la mieux remplie  de sa sainte

vArri&re.
De retour  /t Qu6bec,  vers le mois de ,juillet 169i,

M. Geoffroy  i“ut appe14  I)ar ~l’r de Saillt-JTallier  h la,
desserte  des denx missions  de Champlain  et de

Batisean. L’4v~que le nomma en nl~me ternps

vicaire  g4n6ral pour toutes Ies paroisses  rurales du
dioe~se,  avec privil~ge d’y pouvoir  s6journer  quand          
il Ie voudrait,  autant qu’il le j ugerait JL propos,  pour
y construire  les presbytbres  et les dglises  dent elles

auraient  besoin,  et il mit une partie de ses grands
biens h sa disposition. Alors commenfa pour l’infa-
tigable cnr6 de Champlain une p6riode  d’activit4,
de travaux  et de voyages,  durant Icsquels  il ne
n6gligea  ricn pour  r4pondre  5 la confiance,  i11imit4c

du saint pr&lat. Son zble d6passait  parfois 1 es res-         
sources de Y4v&qne,  mais i] n’en obtenait  pas moins
ses encouragements  et ses Aloges. Le bon &v2qne  le
traitait  comme  “ un frkre”  1, ui con fialt scs elnbarras,
et le grondait  a’qr6ablement  de cettc aetivitt  (~ui  le
mettait en faillite.  IJes  travaux  ne s’en pou rsui~’tiiellt
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l)as moins, et cluand les fends  du pr61at  tnanquaiellt,
le bon cur& ~-idait sa bourse saris gral~d espoir  fi’atre

rembours~; 11 travail]a ainsi  comme granc~  archi.
tccte  d tl dioc~se  j usqu’i  la fin de sa vie. Apr&s  avoir

b~ti en pierre l’~glise  de Champlain, il construisit
{1 c m$me celles de ~orel, de Contrecmttr  et d’autres.

Ne voyant rien de plus utile  pour la paroisse de
flharnplain  que d’y r~tablir la mission  que lcs S~urs
de la Congr4gatioll  y avaient  eue antrefois,  il leur
fit construire  une maison & ses frais, et obtint  dc la

S~ur Marguerite  Le Moiue,  alors sup~rieure,  deux
de se3 Smurs pon r cette mission. Comme le piys
6tait pauvre et qu’elles  n’auraiellt pu y subsister par
le travail de lel~rs  mains, i] s’imposa toutes sortes de
privations  pour les soutenir,  portant  le d6pouille-

:ment j usqu’h engager pour elles tout cc qu’il poss6-
<lait au Canada,  et m$me {t vendre ses livres,  ses

nleul)les  et sa peudule. “ J’ai rendu compte  au roi,
lui 6crivait  1 e ministre,  des 6c01es que vous avez

4tablies tant en Canada qu’k l’Acadie,  pour l’instrne-

tion de la jeunesse  de ees colonies,  et de la d&peuse
que vous avez faite pour l’~glise de Champlain,  et
pour la rnaison que vons n~-ez fait b$tir pour nne

congr4gatiol}  de fines.  Sa Majest& m’a paru fort
satisfaite  de votre zkle pour l:L religion et, pour son

service.  J’6eris ;* hf. Raniot,  intendant,  de vous
aider etl ce qu’il ponrra,  et de mc faire  sa.voir liL

6
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d~pense  quc vous avcz faite, afin de pouvoir vous

l~rocarer  quclque  grace de Sa Majcst6 1“.
}1. t+eoflroy  Atait bien digne cn cfiet  d’en rcce-

voir quelqu’uue  pour subvellir  A ses propres  besoills.
11 avait d~pens~  1J1u6 dc 8,000 livrcs en bttisscs  ;
mais il Ii’cut pas le temps dc profiter  de la bonnc
volout4 dll roi 2. Avant la “fin  de cette ann~e (1707),
il alla mourir saintement  ?i. l’H6tel-Dicu de QuJbec.

Xf, Leschassier  dcrivit au grand vicaire  de Qn&bec,
J1. de la (.;olombikre,  qui lui avait annonc6  sa rnort.
({ ~Tous avolls bien r~grett~ NI. ~~eofiroy.  ~AC  bien

qu’e vous me mandez  dc lui nous le fait encore  pills

regretter. Je crois  (Iue ce cher c16funt jouit  mail} te-

nant de la r~compensc  (le ses travaux ct de ses so(lf-
fral)ccs” (ler  mai, 1708).

Avant A’r. Leschassier,  II; ~ronson  avait d4j& fait

l’~loge de Jf. Gcotiroy  en quelques paroles  aussi
simples  que vraiesj lorfiqu’il le d6clarait  “ un boll

ouvrier qui avait  beaucoup travaill~  pour le Canada”.

A ces &loges des col]temporaills,  est;l  besoiu  cl’en
ajouter d’atltres  ? Ce sent de ces travailleurs  dent il
est dcrit qll’ils arriveut h la fin cle leur journ~e Ie
c(cur plein de joie et les nlains pleines de gerbcs.
Ve)tic??t  cu?)~.  ext(lialio?te  portantes  vnaltip~~los SUOS.

. . . . —

i

,



1,’abb6 ‘~rorrv~.  —Son origine.— Sa vocation pour Ie Cana(lh..
— I i est nornmb sup@rieur  de la nlission iroquoise (Ie
K(?nt6.  Elle est abanclonn6e  et AI. ‘~rouv6 retourne  en
I~r:ince.  _ 11 revient :irr Cana~l:t  nvec .Mgr fle Saint ~~allier
qui lui cotlfie l}t mission  {Ie Beaubassin.— Tribulations  de
l;t part cles oficlers civils.— 11 esb fait prisonnier avec           
31. .Petit h l:t prise  de l>ort-ltoyal.  - [,eur c:~l)tivitd  h
Bosto!].—1!s s~nt  remis tous (leux en libert6  et retour.
neut en .4caclie.—  1.’abb6 ‘~llury  fou(le  la n~issiou (Ie

I

- ~abb6 Claude  ~rouv& qui suivit  dc prks M. Geof:
froy en Acadie, &tait  issu d’une famillc  (!onsid~rable
‘Ile  la Touraiue. 11 dut naltre en 1644. AprJs  ~11~
tours cl’dtude  classiq~le  durant  lcquel ses dispositions
ik la pi6t& I’avaient  nlarqu~ d’avauce  pour lc sanc-
tuaire, il alla s’enfcrmcr deux ans clans la retrait.e
du s4minaire de Saint-Sulpice  cle Paris, 11 y fut eo,

,..
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. .
contact  journafier avec des pr~tres, sulplcle]]s  et   
.autres, qui avaiellt~t~el~  nliSsiolls  a~l calla~ia o“qui
.s’y rendaient.  11 se sentit  prisd’nn invincible a.ttrait
pour cette vie d’apostolat,  cl’autant plus enviable~
SCS yeux qu’elle  4tait plLIs rude, et all prilltemps  ~le

1667, il s>embarqua pour Qu6bec,  biell  qu’il ne ftit
encore  que sous-diacre, 11 6tait accompagn6  clans ce

voyage d’nu autre  cccl~siastique>  enlport~  du n~~rl~e
zhle que lui et encore  moius avane~ clans la vie

cl~ricale, puisqu’il n’avait  re~u  que les ordres  m il]eurs:
c’4tait le jeune FralJ!ois de Salignae de la -Mothe
T&lle]o*l,  fr~rc collsanguin  de l’illustre ~rchev8que

de Ctimbrai. 11s arrivkrent  A. Qu&bec  le 27 juin,

d’oil ils repartirent  aussitbt aprks pour .Montrdal,
Au mois d’aofit suivant, ils descendirent  ~ Qu&bec

pour prendre  part NUX ordinations  que devait  y f~ire
.Mxr de LaT-al. I.e  saint pr61at  regut avec une joi e

extraordinaire  ces de,ux ecclisiastiques  de distinction
et ]es filicita  des sacrifices  qu’ils venaient  de faire h

l’~glise  d u Canada. Le 7 d’aofit  il coni~ra le sous-
diaconat  h M. de F&llelon, et le 24 septembre  le dia-
conat h hl. ‘Yrouv4 1.

Le 10 juin de l’ann~e suivaute,  il promut lf.

~r(~uvd ~~ la pr~trise, ~le~”a  kI. de F&nelon au dia-
conat  et le Iendemain  <1 la dignit~  dn sacerdoce.
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Al~ tours dU n~~me mois, on vit arriver h IIol~t-

r;al deux ambassadeurs  iroq~~ois  qui demandbrent,
au nom de la tribu des Goyogouins, des Robes

~oir;s  pour  les instruire de la pri~rej  promettant
qu’ils  seraient  bien trait6s. ~l~ls ne furent  plus

empressds  d’accepter cette difficile  mission que les

dellx jeuues  pr6tres nouvellernent  ordounds.  Le
sup4rieur  du s6minaire  qui Atait alors l’abb6 de

Queylus,  les envoys  ~ Qu4bec potlr obtenir  de lf’r de

Laval les pouvoirs n~cessaires, et du gouverneur
uue concession  cle terre h la baie de Kent6,  aujol~r-

cl’hui Big-Sand-Bay, sur le lac Ontario. Les deux
courageux missionn sires furent  accueillis  avec bien-
~7eilla11ce  par les autoritds  religieuses  et civiles de

Qu4bec. Toutes  leurs demand  es furent accord6es,

car il y avait longtemps qu’on dtsirait  voir fonder

cette mission qui devait contribuer  l~our  une large
part h tenir en respect  les Cinq-~ations,  ces Aternels

ennemis de 1 a col{~nie.  L’abb6 Trouv&  en fut nomm&
su134rieur.

Les Iroquois  4taient  venus au-devant  &eux j usqu’h

Qu6bec et Ies avaient  ramen~s h kfontr6al. Leurs
pr~paratifs  termin4s, Ies deux missionnaires direut

adieu h leurs confrbres  et a.llbrent s’embarquer h
Lachlne oh 4tait all& les attendre  leur escorte de

sauvages.  C’&tait  le 2 octobre,  1668,  f~te des Saints-
Anges, sous la protection  desquels  ils mirent ~eur
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voyage, Apr&s viugt-six  jours d’une p6nib]e  navig-a-
tion en canots d’4corce,  ils mirent pied j~ terre h la
baiede”KentL. Lecl)efiroquois,  Fkhiario,  )~lat6te
,cle sa tribu,  les requt surle rivrrge avcc de grandes
ddmonstrationsd  ejoic.  On dressala “clmudihre”
et les missionnaires durcnt  se sournettre A pren(lre
part h la sagamit6, malgrcf la r+pugl)ance  qlle leur
inspira.it  la cuisino indicnne. Quelques  jours apr+s,
uuc petite  croix surmontxmt  Ill)e pauvre butte
dress&e  au milieu du village iroquois,  incliqua la
,chapcllo  de la mission.

Il 1]’appartiel)t  pas h notrc sujct de racontcr  le
f(!concl aposto]at  de l’ablx$ T’rouv4 sur les bords  du
kc Ontario ; i] sufflt (]e dire qu’il (~onlia dOLIZe

ann&2s (10 m Yie h cetto mission qui s’dtendziit  de
Kingstcn h Niagara, ClLI lac Ontario  A Otta~va.  Sept
sill picicl)s  travaillbrcnt succcssiverncnt  SONS sa pater -
l~elle dircctiol),  NM. dc l?&lelon,  Lascaris  d’Uri%,
de C)icL, plus tard vicaire a postolique  de Siam ;
Ranuyer,  Mercadier,  Barthilemy  et .Mariet,.

IJa mort de JM. de 13rctonvi]liers,  su p~rieur de
Saint-Sulpicc  h Paris, qui faisait  tous les frais de 1a
mission,  les rnit  how d’&tat de la soutenir avcc celle
(le la Mol~tagnc.  M. Tronson,  son succcsseur,  voulant
concentrcr toutes ses forces et toutes ses resources
k Montr4al,  fit offrir  1a mission  aux Rdcollets,  puis

aux J&uites  qui n’oskrent  l’accepter  par crainte  de
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Frontenacavec  quiil~ 4taiellt elldificult6s.  Eufin
c1 IC dnt atre ~ltifilliti~el~cllt  abandonn6e,  et l’abbt
Trouv6 qui a ~ait traVail16  jusqu’h” la dernibre heure
lJOLI1. la SaU1’er  de la ruine, re]ltra h Moutrdal  le

c~ur navr6 cle douleur.
11. Tronsou,  pour rclcver  son courage,  lui dcrivit

la lettre suivante  :
“ Lti peine  que VOLIS avez eue de voir abandoner

I<ellt6 apr~s  y avoir travail16  tant d’at]n6es,  ne me
su rpren(l  pas, car le zble que 3Totre-Seigneur  vous a

dotln6  pour les saurages , et le grand nornbre qui

sent darls  les l~ays les plus ~loign~s, /i la conversion     
desqliels  on aurait pu travailler  quelque jour, ne

pent que vous a~oir fait  quitter avec ,douleur  un lieu
qui vous paraissait  y don ner quelque  intdr$t.

“ (;ependant I ]e pouvez-vous  pas toujours en

vo~-allt  de ternps en temps Ies sauvages de la Mon-
~’~gtl~,  cOllser\-er  ce qlle vous avez appris de leur

]ailgtle,  et les ent,retenir clans cette confiance qu’ils

ont en VOUS. 11 me semble  m6me que ce serait un
grand appui  pour cette mission qni pourrait saris  

cela s’atiaiblir  7’.
~l. Trouv6  fut nomm~ directeur  de la congr&&l-

tion de ~otre-Dame  cle l~ontrial  qu’il dirigea  avec
une grandc habilet~  ; mais il dut la quitter vers

i’automne de 1681, rappel~  en France par son vieu x
pbre infirrne et “ mal clans ses affaires  “.
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1,’archev8que de Tours fut heureux de possider

uu homme  de ce n16rite,  et lui offrit  la cure et le

canonieat du Grand-Pressigny,  oil il demeura j us-
qu’en 1685.

On se rappelle  que c’est la date ol~ 11” de Saint-

Vallier se prAparait A passer  au Canada et recrutait
des pr~tres  pour 8tre ses coop~ra.teurs.  11 fit des
avarices h M. Trouv4,  s’offrit  A payer  les dettes  de

son pbre s’il voulait  Ie suivre au Canada.  L’abb4
Trouv4  accepta et vint passer quelque  temps  all
sdminaire des llissiolls-~tranghl.  cs, ofl il fit la con-

naissance personnelle  de .M” de Saint-TTallier,  ainsi

que de M. Dudouyt et de 11. Geofiroy.
NI’r de Laval  fnt aussi enchant~  que il’r de Saint-

Vallier de l’abb6 Trouv4. 11 reconnut  en lui “ ut]

homn~e de conseil”,  exp6riment6  de longue mail}
et en toutes  mati&res pour ce qui regar(le les san-
vages et “ capable  de primer clans [lne n~issiol~ soit
610ign6e  soit s4dentaire  et propre  & adrninistrer  IW

cure de Qu6bec”.
&f. .Dudouyt  u’en faisait pas un rnoindre  <loge.

D&s le d~part  de la Rochelle,  l’abb~ Trouv&,  qui
avait l’exp~riellce  de la mer, sauva d’un p6ri1

Aminent W de Saint-Vallier  en l’emp?challt  & force
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d’instances  de monter  sur le vaisseau  qui transpor-
tait  les troupes  ; saris cela, il aurait probablement
&td victime  de son z~le comme le furent les cleux

l]r~tres de sa suite qui trouvbrent  la mort au chevet
des pestif6r6s. A Qu4bec, M. Trouv& et M. d’Urf6

venus  avec lui, enrent chacuu une place cl’honneur

daus le chapitre  de la vdth6drale;  M. Trouv6  devint

en rn~tne  temps aumdnier du rnonastbre  de l’Hfitel-
Dien.

~i Ils Ollt  &t6, dis:lit  h cette  occasion M;’  de Saint-

Val lier, tous dewx chanoines  et pou rvus de b&t16fices

important. 11s en ont fait le sacrifice pour ~’enir

servir l’Eglise  du Canada”.  IJes deux chanoines se
cl~rnirent bientbt  de leurs nouvelles  charges,  afin
de se soustraire  aux d~m~l~s  qui surgirent  entre
.M’I’ de Saint-Vallier,  le chapitre  et le s~minaire.
}1. d’Urf& retourna  h ~~ontrdal;  X1. Trouv4 accom,
pagna en Frauce IM” de Saint- t~allier qui allait
recevoir  la eons~cration  6piscopale. Son intention

&tait  de revenir sous le plus court ddlai  ; mais une

maladie et des circonstanc~s  inattendnes  le retinrent,
quelque ternps en France.

Colbert  qui, parmi tant d’autres  mdrites, avait eu
celui de continuer  la politiqne  de Rlchelieu  h l’~g~rd
de la ~onvelle-France,  6tait  mort depuis  peu. son

fils, le marquis de Seignelay,  devenu  nli~listre  de la

marine et des colonies,  marchait  he~ireusement  snr
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ses traces ; comme lui, il 6tait  plein de z&lc  pourles

int&r8ts religienx  de la colonie. C’4tait un homme

d’une  rare pi6t6,  qui s’~tait mis sous la direction

spirituelle  du sup~rieur de Saint-Sulpice,  avec qui il
s’eutretenait  souvent des missions et des mo~-ens de

les favoriser. If. Tronson  qui ne n6gligeait  rien

pour raffernlir  les bonnes dispositions  de ce miuistre,
crut que Ic moment &tait venu de mettre  h ex~cution
le projet  exprirn~  par M’r de Saint-Vallier  lors de
son passage  en A cadie : celui d’y &tahlir un s4n~i-

naire, seul nloyen  d’asscoir la religio~l  sur une base

stable clans ce pa.,ys. 11 avait  sous la main l’homme
Ie pl us capable de com mencer une pareille  fondatiou,
l’abb6 TrouvA, su r lequel’  Ie marquis de Benollville

avait d6j/t jet6 Ies yeux pour 1’ Acadie, et qu’il a~-ait

rn$nle demandi pour cela h J1’r de Saint-Vallier.
I.e sup~rieur en conf6ra aves le marquis de Seigl~ela~-

et avec l’~v~que qui concoururent  daus  son dessein.
Uancien mission naire  de Kent6 avait tous les talents
et toute l’cxp6rience n~cessaires pour r6nssir  si la

chose  &tait possible ; mais l>abb~ ‘Trouvti, qui pr4-
voyait Ies dificult6s qu’il allait rencontrer  clans le

nou~-eau poste qui lui 6tait a&sign6, ne l’accepta
qu’avec hesitation. 11 se soumit cependant  A la fin,
siuoll  avec empressement,  du moins  de bonne gr~ce.

Le IS mars 1687, il. 6tait ~ la Roche]le, pr~t h
a’embarquer  ; mais il arriva trop tard pour profitcr
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du vaisseau du roi qui 6tait  c~lcombr~  de passagers :
i] *1} ~, a~~ait  l~ll~s  de place pour lui..

I.’&tat  sol~tirant  de XI. Trou V6 inqui6t.ait lM. Tron-
:SOn ; le sachal~t  fatigu6  du voyage et abattu, il lui

,6crivit :
“ C’est une Providence  de Dieu sur vous, qu’il Ile

se soit point  troul’6 de place pour vous ernbarquer
<Ians les vaisseaux  du roi, car clans l’~tat  oti vous
.$tes,  c’etit  6t6 trop vous exposer.  Vous  fercz bien

cle prendre  du repos “.

Uabbd Trouv6 rests A la Rochelle,  “ oh je lui
mandai,  &crit encore  M. Trouson,  de consulter  les
m4clccins  pour ne point exposer sa saut~ “.

Les m~decil~s  le trouvaient  si faible qu’ils le
jugeaiellt incapable  d’entreprendre  pour IC moment
Ie voyage. ~1” de Saint-Vallier  qui avait pour lui
.Iutant d’estirne  q ue cl’afiectiou,  lui couseillait  6gale-
ment 1(! re130s.

III

A quclle  date l’abb6 Trouv& quitta-t-il la France ?
Revint-il  au Canada  en m~mc temps  que Xl” de

Laval sur le vaisseau  du roi, le Soleil-cl’A~rique, qui

arriva k Qu6bec  le S juiu, 1688 ? 11 est probable,  mais
on n’oserait l’afirmer.  11 6tait h Port-RoM~l  le lS
septembre  ~le l~h nl~me alll16e. Son arriv6e fut
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accueillie  avee autant de joie par la l)opulatiol>
aeadienne  que par le grand vicaire  Petit et l’abbd
Geoffroy qui tous deux pliaient  sous Ie fardeau.

Apr&s lui avoir donud tousles  pouvoirs  ndeessaires,
]e granfi Vicaire lui exPo3a ]e triste  abandon Oh s(!

trouvaient  la paroisse  naissallte de Beaubassin  et les

6tablissements  diss4min6s  de ce cbt~ qui Ataient
priv6s de pratres r~sidallts.  L’abb4 Trou V6 u’eut p:~s
(le peine  k comprendre  qne 1A Atait pour le moment

le besoill  Ie plus pressaut,  et alla se fixer saris  d61ai

& Beaubassin. A peiile  y fut-il install& qu~il se vit en
butte aux difficult6s  et aux tracasseries  qu’il avait
pr~vues, non de la part de la population  agricole
qui 6tait  excellellte, accessible  aux bous conseils,
fid&le  & ses devoirs,  mais de la part des ave]lturiers,

coureurs  (le bois et contrebaudiers  qu’on n d6jh VUS.
h l’~uvre  k Port- ltoyal,  et qui de I/k iufestaient  le
pays,  011 ils &taient la t.erreur (les honn~tes  geus.
Les p&nibles  courses  de chaque c6t6 de la baie Fran-
qaise et sur Ies c~tes dt~. golfc  Saint-Laurent  eussent
6t.6 peu de choses pour un missiounaire  accoutum6 ~
la vie des bois comme I’abb& Trouv6, s’il n’avait &t&

entrav4 clans son ministbre  par ces marauders  saris
foi ni loi qui perdaient  les sauvages  et cherchaient h

pervertir  les blaucs. Avant  la fin de l’ann4e, il avait
d~jh assez reucontr6  de d6boires  pour 6prouver le

besoin d’eu faire la confidence  2L >1. Tronson  et lui
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denlander  ses avis.  Sa lettre parvi]lt  au sup4rieur

l)eu aprbs  c~elle  de lf. Geofiroy- clont nous avons

par16 et q(li formulait  de semblubles  plaintes.

lIuit  jours apr&s la r6110nse  pleine de consolations

qu’avtiit  faite M. Tronson  k ce derl~ier, il adressa

h M. Trollv4 ses colldoldnnces  et ses conseils  (13
mai 1689).

“ J ‘ai regu votre  Iettre du 13 septembre  dernier,

Monsieur  et trks cher eU Not re-Seigneur:  il faut
s’attendre  de trouver  partout  des oppositiol]s  au bicn
que l’on veut faire. L’avautage de l’Acadic  est

d’avoir  un bon gouverneur (M. de .Menneval)  qui
ne les appuiera  pas (Ies. calomniateurs).  11 &tait
important  de l’6clairer, car les impressions  f~cheuses

qu’on lui aura it faites, les calomnies  dent on l’aurait

pr6venu, l’auraiellt  t(!nu clans ulle d~f~veur CORti-
~luelle  cles eccl~siastiques  et clans des soupgous  fort

pr~judiciables  au service de Dieu et a.ux int&r6ts de
la religion.  11 est bon qu’il connaisse l’esprit  de ce

ualomniateur  et qu’il voit le peu de cro~-anee  qu’il
doit clonner i ses rapports 1. La lettre de. hf. le
marquis  de I)enonville  vous est ve]lue  pour cela fort
J~ propos. . .

“ Je sollhaite quc LW. de Saint-T~allier  qui doit
__ ..—————–.  —-——

1 — Ce ca]omniateur ~t:lit ~)rob:tbleulcl]t  Perrclt  OU Des
goilttins.
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&tre maiutena~lt  avec vous,  suivant les mesures  qu’il
avait prises,  ait apport6 quelques secours,  en atten-
dant  celui de France  ]. Je ne doute point  que ~-ous

lle vous soyez  trouv~ cet hiver  c~aus dc gralld~.

besoius et quc vous n’ayez eu de belles occasions
d’exercer bien des vertus. Les grandes  missions sent

toujours  accompa,gn~es de grandes  croix, et ce sent
ces croix qui les font fructifier.

“ Ainsi je ne m’4tonue  pas de voir Ies 4preuves
par lesquelles  Dieu vous fait  passer et du d6nfiment

de toutes ehoses  olL il vous met;  c’est par 1A qu’il  a

conduit  les apbtres et lcs premiers  pr~dicate~lrs de.
l’~vaugile,  et c’est par 1A qu’ils se sout acquis des

couronnes  immortelles. Conlrnc vous avez part /k
leurs emplois  et (Iue Dieu vous fait participer  It ]eurs       
peiues,  ,j’esp&re  aussi que vous aurez bonne  part :1
leurs gr$ces et que vous direz comme YAphtre  : “ 11
me plalt de rester daus rnon iufirmit6,  da~~s les
m6pris,  les privations,  les pers~cutious, les angoisses,
pour Yarnour d~~ Christ”.

La lecture cle cette  lettre si touchaute, si pleine
fle bons conseils et de si sublimes exhortations:  fut

——..

1 — lfgr de Saint-Vallier avait eu l’int.ention,  avant  ]n@me
de partir de Paris en 1 tiSS, de faire Un secon(l voyage en
.4cadie,  et en av:lit parl~, co]nnle  on le voit,  zu suparieur de-

    Saint-Sulpice.  On verra, d!mprds des t&Jloignages  qui seront
cit63 pills loin, que l!~v?que  fit ce voyage en 16S9.
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Cornme  uu baume consolateur  pour l’abb~ Trou~7& et
]ui inspira  un nouveau courage  pour supporter  ses

4preuves.
Certains  dcrivains protestants,  tels que ~M. Hannajr,,

se sent fidit l’6cho  dcs calomnies invent6es par ceux
qui, A cause de Ieu r eonduite  r4pr6heusible,  6taient
]es cnuemis  n6s des pr~tres. ~n parlant de l’dpoque.
du gouverneur Menneval,  M. IIanl~ay  cite les accu-

sation  IS port4es  contre  M. Trouv6 par une des cr6a-
tures de Pcrrot,  le sieur Desgouttins Si I’fiuteur
cfit dcout~ un peu moins ses prAjug4s  et uu peu plus
son jugement,  i] n’aurait  pas eu de peine h discerner

Ies n)otifs (le l’acharnemellt  de cet iudividu  et de
ses parcils contre les rnissionnaires. Ceux-ci  ne ‘ftii-

saient que remplir  lln devoir essentiel,  en bl$mant

011 vcrtement ceux qu.ils voyaicnt  journellemeut

scan claliser  Ieurs ouailles, d6praver  et piller  Ies sau-
~Jage~ ell leu r fOurllissant  de l’eau-(le-l-ie  h flots,

nlalgr6 les ordonnauees  r&itAr6es  du roi et des gou-
verueurs g&n6raux et particuliers  1. On peut juger

de la colkre et de la haiue que voua d~s lors aux

missionnaires  to~ltc la cohue  des sp~culateurs, dent
ils blessaieut  all vif les int6r6ts  et la cupidit~.  POUr

s’en venger et arr8ter l’opposition  qu’ils  rencon-
traient,  ils ad ressbrent  ~L Qu4bec et k Versailles.
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m4moires  sur m~moires,  oh ils entassaient  les plus

odieuses  calomuies contrele  clercg~ et Ie gouverneur.
Entre ces libelles  difiamatoires  et les rapports  v4ri-
diques  d’hommes  d4sint6ress6s  et en place, tels que

les missionnaires  et le gouvcl~llel~r  Nlenlleval,  homme        
d’[lne  int4grit6  reconnue, env(Jy6 tout exprhs  pour

remplacer  I’errot,  a fin de r4parer les c16sordres dent

il a~.ait  donlld  lui-m~rne I’exemplc, tout esl~rit impar-

tial n’a pas de peine  h faire  SO1l clloix.  Celui f~ui ne
sait ou ne veut pas faire ce choix,  n’est, pas digue
du nom d’historien.

Le sup6rieur de Saint-Sulpice,  tout en compatis-
saut du fond de ~~tne  avec M. ‘~rouv~, l’encourageait

h rester  h son poste, car il a~’ait (~e P1 ~~s ell P1 lls ~

c~ur la foudation  d’un s~minaire A Port-l<  oyul. Dal~s
sa lettre, il aj outsit : ~~ M~r de Saillt-Vai]ier  ne \-ous

a laiss4 partir  pour 17 Acadie que clans la. pens6c  que
vous pourriez  y disl~oser  les choses  d’une manibre

qu’un Atablissement  clans la suite s’y ferait peu A
peu et saris &clat.

cc ~alldez-moi  dol]c si vous pers6~’~r~z clans cettc
pens~e,  car si cela est, l’atiaire  se conclura saris

peine”.
JI’r de Saint-Vallier,  avec sa bouilla~~te ardcur,

avait d6jh devauc4  .M. Tronson en dirigeant vers
l)ort-~oyal  un autre pr$tre de Saint-Sulpice,  XI. Bau-

doin, mis JL sa disposition.  De son c6t&,  If. Trollson
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s’appr$tait  h y cuvoyer Ull des sujets  qu’il avait
auprks de lui, M. de Cilz, ce qui allait  porter A
q[lat.re  le n ombre  des Sulpicicns de 1’ Acadie.  C’4tnit

assez pour commencer  un s~minaire  ; et avec Un
sup6rieur  de la trempe  de l’abbd Trol~v&, la fonda-
tion n’aura gul+re manqu6 de r~ussir, pour peu que

Ies circonstances  s’y fussent pr~t6es 1. AMalheure\l-

scment M. Baudoin  et -M. de Cilz furent enlev~s
par uue mort pr6matur4e,  et les r~volntions  qu’eut
h subir l’Acadie  fireut  ajourner le projet.  11 ne
fut cependant jamais enti&rement abandonn~ par

M. Tronson qui Ie transmit  en rnourant  A son succes-
seur. On verra, en effct,  M. Leschassier le reprendre
en sous-~uvre clans l’lle Sain&Jeal~,  plus de t.rerite     

aus apr&s, lorsque  le cornte de Saint-Pierre  entreprit
la colonisation  cle cette he. ~ais  cette  secon~e
telltative  villt &chouer  comme la premi$re  devant
des obstacles  insurmontables.

Ce fut probablemen.t  l’arri v~e dc ~abb~ Baudoiu
;L Beau bassin qui ram.ena M. Trouv6  i Port-~oyal,

1 —31. ‘~rou \~4 av:lit donn6 un conmlen(>ement  d’ex6cutiou
au pro jet {ie 31. ‘Cronson,  en transfornlant  en” s6n]inaire  le
l~resb~,tere  cie P,>rt.I{oyal,  ainsi qn’en  font foi certaines  pi$ces
(Ie l’~poque, comme  celle-ci p:lr exeulple  o~l il est, dit qae :
‘. Jf. cle AIe]lne~,al  tenait  l’{tss(~]iibl~e  devant  le sinzi?~ait’e”
(Jfhmoire iustructif {L la COIII, et<:.,  Ifigo) ; et cette autre  Oti il
cst dit que ‘. leur proceciure  et procds  a e16 f;iit  par un pr~tre
<le ce si))?ittaije  ‘l. — Desyot(ttj)ts au ?)lillistre,  2 octobre 1690.

7
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ot~ il 4tait  depuis  assez longtemps,  lorsdela}}rise    

de cette  place par l’amiral Phipps.  11 fut fait pri-
sonnier en m$me temps  que le grand vicaire  Petit
et amen~ h Boston aw-ec  _M. de .Meuneval. Les deux

missionnaires  y subirent  ulle assez dure  captivit~.

IV

A l’autonme  de la m~me  ann~e, Phi13~~s  ~~ la t~tc
d)une flotte  de trel]te-quatre  vaisseaux partit de
Boston  pour aller mettre le sibge clevaut Qu6bee.
11 avait & son bord Yf. Trouv6 dent il espgrait  ti rer    
des services,  lorsqn’i] se serait empar~  de la vine.

f,e 16 octobre,  trois heures aprks minuit,  011 aperi:ut
de Qu4bec Ies feux des premiers  vaisseau x de l?en -

nemi. A dix lle[lres du mati]l,  Phipps  eul-oya

sommer le comte  de Fronte[lae  de se rel]dre : ofl
sait avce quelle fiert~ le comte  rdpolldit,  ai-ec qucl
courage  il riposta au bombardernent  et repouss:l  Ies
descentes  que tentbrel~t  les .4uglais. Apr&s huit
jours de combats, lW fl otte anglaise  (16sempar6c s’eli
alla mouiller  k 1’ Arbre-See,  au bout de ~lle d’0r14ans
et ne revint plus. L’abbi  ‘rrou\~4 eraignit pel~dtint
guelque  temps d’~tre ramen6 captif  ;L Boston  ; mais
il y eut un ~change  CIC prisonniers  au moment du
d4part  d e l’a.miral, et il fut rcndu JL la libert~.

D&s que JI. Trouson  cut appris  par deux lett res
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de N1. Trouv4 son heureuse  d~livranee, il s’empressa
de l’en fdliciter  (12 mars 1691). Cette Iettre lui
parvint A Mf)ntr&al,  oh il semblait dispos6  h demeurer,

selon le couseil  de son sup~rieur, en attendant.  qlle
M’r de Saint-Vallier  lui assigna  un autre poste.  

“ La barque  oh dtait  votre relation et vos deux            
lettres  du 10 et 19 novcrnbre, lui disait  17ahb6

Trouson,  est arriv4e h bon port et j’y ai it~ ravi
d’a.ppreudre  par vous-n16me des nouvelles  de votr~
d61ivrance.

“ J’ai fait copier  votre  belle  et ample narration et

M. cle Ilrisacier,  A qui on Yon cotnmuniqude,  l’a

ellvoy6e  h 31. de Denonviile,  snivant votre d~sir..
11 s’en serv~ra ntilement  h la tour;  car je l’ai vu
depuis  peu, et il me paralt aussi affeetionn~ pour le 
Canada  qu’il le fut jamais.

“ La protection  de “Dieu sur lC pays  a paru bien

visible,  et sa Providence pour vous rarneuer A
lfontr&al,  bien extraordi  raire. Je ne sais si .M” CIe.

(lu&bec vous en retirerw;  mais je compte  beaucoup
sur le s~jour que vons y ferez clans l’4tat pr&sent ales.
ehoses et des esprits. Vous  trouverez  volls-m~me

qu’il n’y a pas de heu au Cauacla, oil vous puissiez
faire tant de bien qu’~i Villernarie.  Jf. Dol~m~~~~~.~   ~...
en expliquera  le d6tail “.

-f, , -. ..,.-.+/ /,, ““”.:/ ‘
Cette  lettrc est la dernibrc  que l’o~z~’~~de  (~u       .<,. -,

sup6rieur de Saint-Sulpice  & l’abb~ Tro$%.;  11 p[ti~~l;         . ~ .,
.. - .,

,,-. J ; -,. :
,. / “’ %- ;’,“ , -,,,. . . d.,

J- ... W .,.< . - .,
“’Y;’-””- a~:~d-,, ,, .>-.,..,. -



‘g,J,,

-.———.—  –..— -——

100 LES SULPICIENS  ET LES PRfiTRES

qu’ileut  alorsl’il~telltion  dose  retirerdans IC cloltre

pour yfilirses jours clans la solitude etlal>ribre;

~ais M<’ de Suint-Vallier,  crai~uaut de perdre  un si

sage  et si zA14 missiol~naire,  le rappela ~h Ql16bec et
Yattaeha  pendant trois ou qutitre  ans k la directi~}ll
<les eommunaut&s  religieuses  de la vine.

-k cette ~poque l’6v8que s’occupait  de la fondatiou
&une commuuaut~ cle pr~tres  ~t la t~te de Iaquelle
il etit volontiers  plac4 )M. Trouv6. 11 le sollicita  d’y
entrer, mais l’abb~ Trouv4,  bien qu’approuvant

I’icl&e du pr61at,  lle voul~lt  pas prendre  unc d6cision

de cette irnpor:auce sal]s, consulter  /L lIontr6al

~. Dolli  er, c~t /L I>aris son sup~rieur.  Des deux c6t4s
OU trou va l’cnt re~~rise  fort religicuse  mais peu l~rati-
wble : elle pou vait dll rer la vie de J[” de Saint-
Vallier;  m~is  ~L sa mort,  restant saris revellus  et sails
I’oudatioll,  elle n’assu  rait pas aux sujets  qui y entre-

mient une existence  l~ien stable,  dtant ?L la charge
de ~&v&que et non /k ceile du chapitre  ou de la
,~thdd  rale.

On oflrtit  en m$me temps  A .M. Trouv6 de mo~lter
& Xfontr6al  et de prendre  la place de S1. Guyotte, A

la cure de Villemarie.  On y etit 613rou\-6  beaucoup
mde jtiq de le voir au gouvernement  de la paroisse  de

&Totr{~DLw~e;  mais on ne put vaincre  la volont& de
l’&v$que; h“ Yattachement  de M. Trouv4 pour  ce

$<~at. +*$tre aussi avait<l  de la rdpugnanee

~0~~ le m~nis~ere  de la cure de Montr4al.”
. . . ....,. ..-.-~...-.--- _-\ ..”----- - ,7
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Du reste, sa pr~sence i Qu&bec, I’estime  que faisait,
d.e lui IC pontife,  la confianee  dent il jouissait clans,

sa, position,  11’&taient  pas inutiles  aux int6r&ts de
“Villemarie.  M. Tronson n’~tait pas d’avis qu’il se Ii$t
par quelque  pr6betlde,  canouicat ou dignit~  et charge

quelconque,  afin de pouvoir conserver  et la libert6;,
et la puissance  de son action  au milieu des divisions

t qni existaient  entre le pr61at, le sdminaire et les,

autres institutions  religieuses  de Qu6bec.  11 fut
,. impossible  au confident  et au conseiller de l’6v~que1

d’en Avjter le contre-coup.

Ces difficultds  le firent revenir h ses premiers
gotlts  pour  les missions. Voyant l’Acadie  clans un
grand besoin de pr~tres,  il obtint  de l~’r de Saint-

Vallier,  en 1694, de retourner  !t sa cure de Beau-
bassin. 11 est probable  que le pr$lat  Iui en fit m~me
la pri~re  ; car cette cure allait ~tre laiss~e  vacaute

par le d6part de M. Baudoin,  dent  la sant6 Atait
4puis6e et qui projetait  ull voyage  en ~rance pour
Ie r~tablissement de ses forces, et aussi pour recueillir
des anrnbnes  en faveur des missions les plus pauvres.
de l’Acadie.  Habb& Trouv6 sublt h Beaubassin une
vie plus durc encore  qu’k son premier s6jour ; car

cette paroisse,  comrne tous les autres  6tablissement&

de l’Acadie,  avait plus OLI moins souffert des incur-
sions des Anglais. A leur approche, les habitants,
en trop petit nom bre pour se ddfendre,  s’6taient.
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enfuis clans les bois en poassaut devant eux leurs
bestia{~x et emportant les objets les plus pr~cieux :
mais Ies maisons et leurs d4pendances, surtout celles      
qui Ataient cn vue au bord de la mer, n’avaient pu
$tre prot~g&es. ~n boll non~bre  avaient &t& ineet~-

aikes. A la suite du ddpart aes ennernis qui heu-
reusement s’6taient rembarquis aprbs a~’oir fait leurs

d4pr6dations, les famines &taient revenues sur leurs

domaines et s’occup~ient  h r6parer les d~g~ts dent
e{les avaient souffert. Elles Ataient par suite moins

en &tat que jamais ae venir en aide & leurs mission-

naires. Ceux-ci 6taietlt obligds CIe vivre de pri~-atiolls?
ayant h peine de quoi subvenir aux prernikres ndces-

sit~s. Telle fat la vie de sacrifices qu’ellt & mener
saris rel$che I’abb& Trouv4 jasqu’i sa mort.

v

11 est dificile d’duum4rer les diff&rents tnission-
naires qui desservirent l’Acadie vers cette date. Iie

grand vicaire Petit 6tait revenu & sa ch&re paroisse
de Port-~oyal,  aussitht qu’il avait 6t4 d61ivr6 de sa

capt.ivitd. Aucune n’avait subi plus de d6vastat.ions.

On I’y trouve el~ 1 t92 occap6 h reb$tir l’dglise et Ie
presbytbre. I,a paroisse aes Mines 6tait alors des-
servie par NT. cle Sfiit)t-Cosmc ; celle de Beau bassin

—
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~,ar l’abl)6 Baudoin 1 qui ;Illait Gtre remplac& parl’abb~

 Trollv4. Einfiatigable abb6 Thury pareourait Ies
(1 iti6rc11tS villages micmacs 011 ma16cites {1 es parages

(In golfe et les trihus ab~nakises des r&giorls occidell-
tales cle la baie Frangaise. Sa priucipale station Atait
alors & l)entagoet, i l’ent.r~e de la rivi&re PAr)obscot,

dcveuu uu poste corlsid~rable depuis que le barorl
de Sain t-Castin s’y 6tait fix6. L’abb6 Thury avait
pour voisills de mission, du c6t& de la ~ouvelle-

Angleterrc, lcs PP. Jacques et Vincent Bigot qui
avaient sous Ieurs soins les Ab&nakis de la vall&e du
I<4u&bcc ct des environs. I,es missions ab6nakises

avaieut 4t6 ainsi partag6es par Mg’ de T,aval entre
les pratres cles kIissions-Etrang& res et les ,Jisuites,
(lLs l’aun&e 16872. L’6v6qne de Qu&bec avait &t6

forc6 de transf4rer l’abb6 Thury de ,Miramichi il

1 — H,t?ldeme~tt.~  de.~ Eotqt]e.?  de Q/[d6ec, vol. I, p. 2!){1.
- — Lettre de M~~r de I,aval d MAI. De Ber!likres, Jlesmaize-.)

refs et Glaj/delet,  6crite de Paris. le 18 ulars 108i. Cette let. tre
coutient sur les missions (Ie 1~.kcaclie des d6tails minutieux
qui in(liqnent  les vives pr60ccllpations du saiut 6v~que ])our
cette partie de son dioc+se. “ ~,e vaisseau, La Biligelbte,
@crit-il, ul?ne  un nouveau gonverneur  i l’Acaclie A la place de
lM. “L>errot qoi est renvoy6 ii ca{lse CIe sa vie ordinaire qn’il
col]t in ue Ii comu:e il a f:tit au 3fontr6al  ; 3f. Geoffroy est
ve]~ o (en France) par un n~vire an:lais qu’il a 6t6 prendre h
Boston oil il a dellleur@ trois sei,,aines. IT. de Saint-Castin a
fourni la d6pense (ie ce vo~,age,..

,. I,e dit }f. Geoffroy c]oit retourner & l’Acadie, mais ’011
pas it la mission cie 3f. cle Sttiut.castin.  IIon sentiment est
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Pentagoet, h cause des d~sordre~ d’ivrOgllerie q~~i
a.vaient rendu st6rilesles efiortsqu’ilavait  faits pour’

fondernn &tablissement  solide h la rivibre Sainte-

Croix. Pentago&t offrait plus de cllanees de succ&s,   

gr$ce & la protection de Saiut-Castin qui s’6tait fait

l’ami et le difenseur des missionnaires.
1Jabb6 Tllury avait clloisi pour site de 176glise

qu’il demeure A Beaubassin chez 11. de T,a Valli?re, A quoi
j’ai dispos6 IW. de Saint. Dallier”.

}fgr de l.aval ne conseille pas d’envoyer en Acaflie l’abb~
Gauthier du s6minaire de Qu6bec clout il fait un grand Floge.
({ lJa cllarit~ ne perlllet pas d$exposer Sa sant~ qu!il n’~ Pas
forte (lans un si grand 610ignenlent et uu lieu si abaudonn6 “.

IJ6v@que, clans sa solicitude, s’occupe m$me d’un ballot
cl’effets pour If. Tll]lry, q{l’il envoie directem~nt A Port-
Royal. 31. Thury devra, dit-il, y aller pour conf6rer avec
If. Petit. et de la se rendre d Pentugoijt, chez if. de Saint.
Castin. I~6v6que croit qu’il est d’une grande importance
d’6tablir en ce lieu une mission de sauvages. 11 y a la IJlus
que sufiisamment de quoi o(;cuper denx bons rnissionnaires.
I.es .J6suites out eu desseili d’y envoyer [In ]Ilissionuaire, mais

“1’6v&que a jug~ “ juste et raisonnable “ que d!autres partagent
les missions des sauvages. “ 11 ~tait uecessaire de pr6ven”ir
tout ce qui pourrait arriver clans la suite et d’y envoyer
M. Thury, en attendant que nous puissions y en fa~re passer
quelqnes autres cle Q.u6bec, & quoi il ne faudra pas manquer
aussit6t que j’y serai arriv6. Je crois qu’il est bon, aussi tot     
que vous aurez regu celle-ci, de recomrnander ce choix i
Dieo, de faire des pri$res I)our cela, d’exa.niner et d&lib6rer
ceux que I’on y doit envoyer, Quoique l’on ne doive employer
pr6seuten~eut  qu~un seul missionnaire HUX sauvages de 11. de
Saint-Castiu et pour avoir so!n des Franqxis qui sent 1A i
l’entngoi~t et aux lieux circonvoisius, je crois que l’on ue peut
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qu’i] voulait b$tir, non pas le poste m$me de SailIt.
“Castin, ]nais u n endroit plus reculd & l’int6rieur oil

s’~levait le village abdnakis cle Panaouslz6,  I,yun des
plus consid~rables de cette nation, situi au bord du

1’6nobscot,  h quatre lieues de la mar4e 1. I,es famines
de cette tribu l’avaient accueilli avec empressenlel~t

.—

pas se dispenser d’en envoyer deux A cause qu’il faut envoyer
un eccl~siastique  pour le Port-Royal A la place de kl. Geoffuoy
pour aider A NI. Petit qui n’est plus en 6t:,t de se pouvoir
passer d’un second ; apr~s y avoir pens6 plusieurs lois devwnt
Dieu, je n’en ai pas trouv~ qui fussent PIUS propres que les
(Ieux iMM. Volant, savoir M. Volant pour la mission des
sauvages et 11. de Saint-Claude  pour demeurer avec .M. Petit
au Port-Royal, lequel po[irra h la suite se joindre a Jf. Volant
pour ~tre occup6s tous deux aux sauvages : je sais qu’il sera
d] ficile de les d&tacher tous deux et de les remplacer daus

 Ies lieux Oti ils sent; u]ais il faut espi~rer que le s6nliu:tire
faisant ce sacrifice pour l;t conversion c~es SilLlrages qui est
son esprit et obligation principal et essentielle, N’ot.re.
,Seigueur et sa ,sainte Fa:nil]e .V donneront b6nLdic~ ion.,.

‘o [,a chose est tr+s juste et raisonnable que Ie s6n]inaire
~ies 3fissio11s-E t,l.at]g&res preune part aux travaux des missions
et que les mission uaires qui seront au dit lieu agiront de
concert et avec esprit. de grice. saris esprit de jalousie comrne
de hens missiounaires doivent faire ; clest ce clout vous pouvez
bien assurer les Peres, outre ce que j’en 6cris au P. Dab]on,
(lent je ~rous cnvoie la lettre ~ cachet rolant, afin que Yous
lui parliez en cou{ormit~ !’.

(jn voit, par uu .M6moire sur l’Aca{lie, data d~~ ] er octobre,
16L15, que l’tibb~ Thury 6t.ait A Pent.agoet avant la fin de
l’aun6e J687, puisque ee Il@nloire :] firme qu’il y Atait ‘t n]is-
sionnairi depuis huit ans ‘> . — f)octtmtnts st(r [a h’o~,ve[le.

Frajtce, vol. II, p. iX5.
1 — Lel[re de l’i~) tendant ll~golt atl ~~t(nistre, 25 septembre

1715.
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et se rnont.raient  dociles  h ses instructions. I,’isole-

ment qui mettait cc village  h Yabri du contact  des

blanes,  lui faisait  esp6rer  que ses n~ophytes  pour-
raient mieux se conserver  daus 1 a pi~t~  et la ferveur

qu’il voyait se d~velopper  e~l  eux. 11 ne se trompait
pas : on verra plus tard les consolations  qu’y trou-
~~&rel~t  ~es successeurs,  elltre  autres l’abb~ (J au]ill et

l’abbd Rageot.  ~~glise  fut mise en const,rugtion  et
le \-illage de Panaousk6,  ordinairernent  d6sigl?6  soL~s

le nom de Pentago&t  h cause de sa proximit~  du

poste  voisin, devint  le principal  centre  de mission
de ce c6t6.

I.es R&collets  desservaient  Plaisance,  dalls l’lie de
Terreneuve,  Perc&, et Ies postes  voisins  de la Gas-
p:sie ; les 1‘bres P611it.ents, les p~ches  s&dent  sires
de Ch4dabouctou,  ainsi que la c6te orientale  de la

hTollvelle-Ecosse.  D’autres missionuaires dent on ne
conl~alt pas les noms,  devaient  se succ6der  daus Ies
Iles du golfe pour y 6vangAliser  les sauvages  et divers
&tablissements cle p~ehe.

C’itait  bien peu d’ouvriers 6vaug&liq{les  pour de
si vastes  r&gions;  mais le zble  et l’activit6 suppl~aient
au nornbre. L’abb4 Trouv& parcourait  les 4tablisse-
rnents  diss6min&s  de chaque cat~ de la baie, depuis

Cobequid vers l’estjusqu’h  P6ticoudiac et Chipoudy
dLl C6t~  0PPOS4. Quaud le missionnaire,  h travers
ses longs et laborieux pblerinages,  arrivait & l’un de

1
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.Ces ~tablissementsj  “ c’6tait7 dit M. Rameau, jour de

grande  fate, ak-ec office  du rnatin et du soir”.  Le~
sauvages voisills y accouraiellt,  le missiol]  naire s’y
arr6tait  plusieurs  jon rs, confessant  les ~lns, cat&clli-
sant les autres,  faisan t les bapt~mes,  Ies mariages  et

b6nissant  les tombes  de ceux quc la mort a~”ait
enlev6s  pendant  son absence, retrempant  toute  la
petite  congregation clans ulle sorte  de retraite spiri-

tue]le,  oh tout ]e moude se recueillait clans uue
chapelle improvis~e  autour  de l’homme  apostofique.

De cette manikre, se faisait  sentir  I’iufluence  civili-

satrice  du missionnaire  l~our le bieu de la religion et
1a S6CU rit6 de la soci6t6 chrdtienne.

Ce fut au milieu de semblables  travaux  que l’abbt
Trouv4 apprit que la ~~aix, qui durait depuis  si peu
<1’alln6es,  6tait  encore troul}l&e eu Mu rope. La guerrc
de la succession  d’~spagne veuait de s’ouvrir,  et Ie
colltre-coup a.llait  s’en faire sentir en Am4rique.  Le
progr&s cles 6tablissen~ents  acadiens fat de nouveaa
arr2t&. Au tours du printemps  cle 1704, une tiotte
de vingt-deux  vaisseaux  fit voile de Boston  sous le
commandment  du colonel  Church,  le plus habile

partisan  de la Nouvelle-Angleterre.  D&j& ce rn&me
officier  avait dirig~ en 1696 une attaque coutre lC
fort cle Xaxou  at clans la rivi&re Saint-Jean,  et pil14
la colonie  de Be:lubassin.  Church d~barqua & l’iru-
proviste  dalls  Ie bassin  de Port-I{  o~~al, au con~mence-
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rneut de j uillet, surprit quelques famines d>habit ants,

les fit prisounihres, d~vasta uu certain nombre de

rnaisons, et eommenqait & enlever du b~tail, lorsque  
le gouverueur,  11. cle Brouillan, vint fotldre sur lui 
avec quelques soldats et t~railleurs de la campagne

et le forqa {~ se rembarquer. Church remonta alors  

la baie l’ranqaise et tents un d~barquernent au bassin
des l~il]es ; mais il ne rdussit qu’h Y faire de ldgers
c14gats ; car Ies habitants roml]irent leurs digues et
~assaillirent vigoureusernent ehaque fois qu’il voulut

descendre ~L terre. ~~glise  et quelques rnaisons 
furent cependant pil16es? et trois habitants faits

prisonniers, La colouie de Beanbassiu fut moins

heureuse clans sa d6fense. Le 28 juillet., k la point.e
du jour, les ~nglais ~ d6barqu&rent sur de l~gers
esquifs, et favoris~s par nne brurne ~paisse qui d&ro-
bait leur approche, ils brtil&rent  vil]gt maisons,

tnbrent quelques bestiaux et coutiuubreut A menaeer
le pays durant trois jours, saris toutefois s’4carter du
rivage. Un parti d’habitants, soutenu par dix-huit
sauvages des environs , vint alors les attaqller 613  
tirailleurs et les forcer A reprendre la mer.

11 ~ara?t que dnrant cette invasion, l’abb& Trouv6
6tait en missiou su r les c~tes de l’est de la ~ouvelle-

Ecosse; car i] y rnourut au tours de ce rn~me mois
de juillet, clans la. baie de Chibouctou selon les uns,

Ouj selon les autres, clans celle de Ch4dabouctou, ce   
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qui est plus probable,  puisque  la prcmibre  de ces

baies, ajourcl’huile  port  d’13alifax,  &tait alorsinha-

bit~e, tanclis quc la baie de Cllidafio~~ctou  abritait
un ~t~ablissemellt  de p~che assez considdrab]e.  Ainsi
ce fu rent CIc ~auvres  paclle(lrs  perdus sur une plage
d~serte, aux confins de l’Acadie,  qui furent t~moins
des derniers  moments du waint missionnaire,  de cet

homrne  de ~ieu qui aurait  pu, s’il l’efit  pr~f~r~,
passer toute sa vie sous le beau ciel de son pays,  la

Touraine, clans la jonissallce  de q{lelques  riches

b~n~fices ou d’ un paisible  canonicat. M ais non, il
aima mieux s’exiler loin de tout ce qu’il avait  de
plus cher pour  allcr s),ellsevelir  clans les ~pres soli-
tlldes du hTouveau-.Monde,  y travailler  [l~niblen~ent
et obscur&ment  au saint des $mes;  eufiu, y fiuir ses
jour~ soils Ie re%}rd de Dieu qui scul a connu SCS

rn~rites,  et de qui seul  il a attendu sa recompense.
~~ ~~omnle  c~’[lction  et de conseil,  cst-il  dit d~US la

chronique  de Sain t-Sulpice,  fort intelligent,  bon
ad minist rat cur, caract bre dou x, patient, cb arit able
et d&vou&,  il etit &t& capable  &occupcr les pren~i&res

positions  & Qn6bec ou A Montr4al,  qui lui f[~rel]t
offertes  ; mais il pr~fira tolljours  les missi(lll~

indiennes. II fut surtout  l’apOtre de l{ent~ ; il le

fut aussi  de l’Aeadie.  Pendant  environ douze  aus,
nlalgrd toutes  sortes dc contradictions  et de nlisbrcs,
il lui sacrifia sa famine,  une grande position  au
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dioc&se de Tours, po~~r  ob~ir h ses supdrieurs,  par
reconnaiss:tUce affectueuse  pour  son ami, le saint

&v&que  cle la Croix Saint-Vallier,  qui fut tolljours.

bon it Saiut-Sulpice  “.
Le grand vicaire Petit n’avait pas ~t~ t~moin  ales.

clerniers d6sa.stres  qlle venait  de subir l’Acadie.  US4
d’2ge et d’infirmit~s, il Atait retourn~ h Qu6bec,  oh

ses sup6rieurs lui avaient  accord4  un repos  bien
m6rit6. 11 mou rut en 1709, h ~$ge de quatre-vingts

ans et fut inhum6 clans la cath4d  rale.
l’r~tre  aprbs avoir 4t6 soldat, il a port~ aussi  vail-

lamment  la croix que l’~pde;  i~ a ~t~, h double  titre,
ce brave soldat  du Christ, bon.zts  miles C)tristi, +L qui
a 6td r4serv6e la couronne  de justice qui ne se f16trit

—

I — 12at)b& Pocquet, cur6 de Qu&bec, a r6sume en queiques
roots 1.610ge du grand vioaire  Petit en dressant son acte de
s6pulture  que voici:

[. Le quatri&M1e  de juin I;09 a &t& inhun16 daUS Cette  @gliSe
par JIre (Jhsrles  Glandelet, doyen et vie. gnal, en pr6sence  de
Mre C.-CT. de la Bouteillerie,  ptre~ et d(? Mre C.-~r. Dezameaux.
aussi ptre (1u s6min.  de Quel,ek, Mr. Imuis  Petit? prestre,lequel
est d@c6d6 bier npr~s avoir re~u les s:icrellients de vintiql~e
et, d’extr~me.onction.  11 ~tait  riat.if de . . . . . . en NIomlandie,  et
a servi cette Eglise avec beaucoup  &6dification  pendant  prds
(Ie qunran  te ans, 6tant &g6 de quatre.vin~ts. C* ~}~le je SOUS-
sign6,  cur& de Quebek, certifie  v6ritable.

POCQUET”.
T) ’apr+s le Btpertoire  dzl cler.qd de l’ai)b6 ‘rangua~,  hf. 1.Ouis

Petit  serait n6 ~ ~elezane (?), en Norlllanclie?  ~iu mariag~
ti’Adrien Petit et de Catherine Dufloe.


